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Avec ce nouveau fascicule sur Souccot, vous avez désormais suffisamment 

d’enseignements à partager pour chacun des repas pris sous la Souccah, que ce soit 

durant la fête ou pendant les jours de ‘Hol-haMoed 

Les thèmes abordés sont les suivants : 

- Les éléments du rituel de la fête : Loulav & Souccah 

- La ‘Aravah de Hocha’ana Rabba  

- La Sim’ha de Beth Ashoeva 

- Chémini Atséret 

- Les Oushpizzin» (les 7 invités d’honneur) 

- La Emounah 

Si vous souhaitez recevoir les précédents fascicules d’enseignements du Rabbin 

Mikaël MOUYAL sur les autres rendez-vous de l’année juive, vous pouvez me 

contacter via mon mail ci-dessous. 

Par ailleurs, vous avez l’opportunité de rappeler la mémoire de vos proches dans 

un livre à venir, qui regroupera tous les fascicules précédents. Pour cela, contactez 

moi et je serai ravi de vous associer à ce projet à but non lucratif.  

La participation aux frais se fera sur une base de partage des coûts d’édition. Le 

montant de la PAF, ne pourra être communiqué qu’à partir du moment où le 

nombre de personnes intéressées sera suffisant pour que les frais individuels soient 

supportables. 

Raphael.Bensimhon@free.fr 

 

Je prie Hachem que le mérite de l’Etude de ce livret amène la paix pour les juifs 

partout dans le monde et le retour sans délai des otages et de nos soldats dans leurs 

foyers, en bonne santé et sans aucune séquelle. 

Ce cahier contient des textes saints, veuillez ne pas le jeter n’importe où

mailto:Raphael.Bensimhon@free.fr
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1. L’ombre de la Emounah 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Talmud - Souccah 11b 

{Lévitique 23 :43} Car à Souccot J’ai installé 

les enfants d’Israël « sous des nuées de gloire » 

selon Rabbi Eliezer, Rabbi Akiva dit : « Je leur 

ai fait des Souccot vraiment » 

}ויקרא כ״ג:מ״ג{ כי בסוכות הושבתי את 

בני ישראל ענני כבוד היו דברי ר׳ אליעזר 

 ר״ע אומר סוכות ממש עשו להם

QUESTIONS 

1. Comment comprendre que notre Souccah , une cabane temporaire puisse 

symboliser des nuées de gloire ? 

2. Parmi les règles de la Souccah, il faut s’assurer qu’il y ait plus d’ombre que de 

soleil : pourquoi une telle règle ? 

3. A la question : Pourquoi la fête de Souccot, qui commémore la période juste 

après Pessah, où Hachem a commencé à nous entourer de Ses Nuées 

protectrices, est-elle fêtée en Tichri, et pas dans le mois de Nissan, avec Pessah ?  

      Certes, on connaît bien la fameuse réponse du TOUR (Rabbi Yaakov ben Asher) 

selon laquelle Hachem l’a déplacée pour qu’il n’y ait pas de doute que nous 

fêtons Souccot pour accomplir la Mitsva et pas pour profiter du bon climat du 

mois de Nissan. Mais comment comprendre que la Torah de Vérité a mis de côté 

la vérité historique pour prendre une fausse date, uniquement à cause d’un 

soupçon sur les intentions des gens ? 

4. Il y a un principe qui permet à celui qui est indisposé par la Souccah (par 

exemple : à cause de la pluie ou du soleil), d’en être dispensé : Comment 

expliquer que c’est le seul cas où il existe une dispense de Mitsva pour des 

raisons de pénibilité ressentie ; on ne dit pas cela pour toutes les autres mitsvot 

(ex : Talit Katane en été, Jeûnes…) ? 

REPONSE A CES QUESTIONS :  

Réponse à la question # 1 

Le Zohar explique que la Souccah s’appelle « l’ombre de la Emounah » : littéralement 

nous nous mettons à l’ombre de notre foi en Hachem. 

En s’abritant dans la Souccah, cela entraîne un dévoilement de la Sainteté divine, car 

nous démontrons que nous recherchons la protection de Hachem plutôt que celle 

offerte par les éléments de la Nature ou via des précautions personnelles : On n’a rien 

sécurisé mais on est entre les « Mains » d’Hachem. Nous exprimons le sentiment que 

notre santé, notre Parnassa, notre intelligence..., que tout est entre les « Mains » 

d’HaKadoch Baroukh-Hou. C’est ce qu’on appelle : l’ombre de la Emounah. 
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D’autre part, les nuées de gloire symbolisent la Supervision divine. Dans le désert, ce 

sont elles qui ont protégé les Bné Israël  des flèches ennemis, de la chaleur du soleil, 

des serpents et scorpions…  

Finalement on symbolise le tout par une Souccah qui est une construction précaire, 

symbole du désert et du manque total de sécurité.  

Même dans un endroit à risque, en se mettant sous la Souccah, on place notre 

confiance en Hachem, on se place sous la protection divine, certain que tout se passera 

bien, au point même de s’en réjouir au plus haut point. Souccot est ainsi la fête de 

« notre joie », par excellence ! 

Réponse à la question # 2 

Comment retrouver cette Emounah ? En ayant plus d’ombre que de soleil. Le soleil 

représentant les forces de la Nature. 

Les 365 jours de l’année solaire correspondent aux 365 nerfs du corps humain, car les 

nerfs transmettent les informations sensitives et motrices qui permettent de bien gérer 

le corps à l’instar du soleil qui fournit la chaleur et la lumière pour la bonne marche du 

monde. 

Pour montrer que nous nous mettons sous la protection d’Hachem et non de la Nature, 

il nous est exigé qu’il y ait plus d’ombre que de soleil dans la Souccah.  

 

Réponse à la question # 3 

A présent, la réponse du TOUR (sur la question : pourquoi pas en Nissan ?) prend tout 

son sens. On célèbre Souccot en hiver, période qui s’accompagne de risques 

climatiques, de pluies, de froid, etc. qui sont inexistants en été, et dont il va falloir être 

protégé. Car Souccot, c’est par essence la fête où on a confiance en Hachem même 

quand les conditions sont difficiles. Cette dimension intrinsèque par nature à cette fête 

serait manquante en Nissan.  

Réponse à la question # 4 

Comprenons à présent pourquoi celui qui est incommodé, en est dispensé. La base de 

la Emounah c’est de faire confiance, même quand il y a des raisons naturelles qui 

pourraient nous inquiéter comme le climat dur de l’hiver : malgré tout le juif sort 

sereinement, sans crainte, de sa maison pour se mettre à l’abri de la Souccah fragile. A 

contrario, celui qui ressent de la souffrance (Tsa’ar) dans la Souccah, cela témoigne 

qu’il est impacté par les difficultés qui existent dans le monde. S’il est tant affecté, 

cela montre que sa Emounah est imparfaite, alors automatiquement il devient Patour 

(exempté) de la Mitsva de la Souccah. 

En effet, la base même de la Souccah c’est de s’en remettre à Hachem, avec joie et 

confiance. Si un homme souffre à se trouver dans la Souccah, c’est le signe que la 

mise entre les mains d’Hachem n’est pas suffisante. Donc, dans l’esprit de la Torah 

cette Souccah n’est plus une Souccah et il peut s’en dispenser car le concept même de 

la Souccah selon la Torah est d’être un lieu qui exprime la confiance en Hachem. Ce 

qui devrait ôter de l’Homme tout Tsa’ar (souffrance). 
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 Tout cela se retrouve dans le mot même de Souccah סוכה : les 2 lettres externes à 

chaque extrémité ( )ה, ס  ont pour valeur 65, qui est la valeur numérique du Nom de D-

ieu tel qu’il est lu. Et les 2 lettres intérieures (ו , כ) ont pour valeur numérique 26, qui 

est la valeur numérique du Nom de D-ieu tel qu’il est écrit (tétragramme).  

Ce qui est écrit représente ce qu’on sait ; et ce qu’on prononce, c’est ce qu’on dévoile.  

Ce qui se cache dans chaque chose (= écrit) c’est que c’est D-ieu qui dirige tout : il n’y 

a que Lui au-dessus de la Nature et rien d’autre ; La notion qui est dévoilée (=lecture) 

c’est la Nature dans laquelle Il a caché Sa Toute-Puissance derrière des voies 

apparemment naturelles.  

Mais la Nature n’est qu’un vêtement de D-ieu. Ainsi ces 2 notions représentent 

l’Unicité de D-ieu. 

 de valeur 65 représente ce qu’on prononce, soit ce qui se dévoile : ça fait ס, )ה)

référence à la Force Divine qui apparaît à travers la Nature.  

Mais, dans la Souccah, c’est le Nom (ו , כ) de valeur 26, c’est D-ieu Lui-même Qui 

dépasse la Nature, Qui vient résider. Ce Nom de valeur 26 est encadré par le Nom qui 

représente la Force Divine Qui apparaît dans la Nature (65).  

Souccah c’est le lieu où se réunissent ces 2 notions. C’est le moment de comprendre 

que toute la Nature est dirigée par D-ieu et donc on ne doit pas être affecté par les 

manifestations ou intempéries de la Nature car tout cela, c’est uniquement l’expression 

de la Volonté de D-ieu, qui dépasse infiniment ces intempéries.  

Pour terminer, les mesures Minimales de la Souccah sont : 10 palmes de hauteur, 7 de 

longueur et 7 de largeur, soit un volume de 490 palmes. 490 est la valeur numérique du 

mot תמים (simple), comme dans le verset : 

תמים תהיה עם ה' אלקיך   (Sois Simple avec Hachem ton D-ieu.  

Fais Lui confiance simplement, accepte avec confiance Sa Volonté, tout ce qu’Il 

envoie.  

En fin de compte, c’est bien de cette idée que la Souccah est remplie. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Dans la vie, il arrive fréquemment que nous soyons impactés par les évènements de la 

vie. Que ce soit par des grands changements ou par des imprévus plus légers. La Torah 

vient nous apprendre à prendre le dessus et à voir tous les événements avec hauteur et 

avec un certain détachement.  

La conscience que tout vient d’Hachem permet de traverser les situations de la vie sans 

se heurter à l’événement en lui-même, mais en sachant qu’il a un sens, un objectif, 

qu’il est envoyé pour un bien dans la finalité. Bien plus, on sera capable de se réjouir 

de toutes les circonstances, même si elles nous dérangent. Car on saura se dire : si 

Hachem veut cela pour moi, qu’importe si cela m’est plaisant puisqu’il est évident que 

cela est mon véritable bien.  

C’est ce niveau ultime de conscience que Souccot vient ancrer en nous. 
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2. Réside dans une demeure précaire 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Traité Souccah – Michna 1 

Une Souccah, c’est-à-dire sa toiture, qui 

est l’élément principal et le plus 

prépondérant de la mitsva, qui a plus de 

vingt coudées de haut, est inappropriée 

ה לְ  הִיא גְבוֹהָּ ה שֶׁ ה, סֻכָּ שְרִים אַמָּ ה מֵעֶׁ מַעְלָּ

ה  .פְסוּלָּ

Traité Souccah – Michna 4 
Si quelqu'un a palissé des plantes 

grimpantes telles que la vigne, la 

calebasse ou le lierre [kissos] au-dessus 

d'une Souccah alors qu'elles étaient encore 

attachées au sol, la Souccah est impropre, 

elle n’est pas valide. …. 

Le principe qui s'applique à la couverture 

d'une Souccah : tout ce qui est susceptible 

de recevoir une impureté rituelle et ne 

pousse pas dans le sol, ne peut pas être 

utilisé pour faire le toit de la Souccah… 

ה עָּ  ת הִדְלָּ ת הַדְלַעַת וְאֶׁ ן וְאֶׁ פֶׁ ת הַגֶׁ יהָּ אֶׁ לֶׁ

ה.......... הּ, פְסוּלָּ  הַקִסּוֹם וְסִכֵךְ עַל גַבָּ

  

ה וְאֵין  הוּא מְקַבֵל טֻמְאָּ ל שֶׁ ל, כֹּ זֶׁה הַכְלָּ

ץ, אֵין מְסַכְכִין בוֹ..... רֶׁ אָּ  .גִדוּלוֹ מִן הָּ

Talmud Souccah 12a 
Lorsque Ravin vint, il raconta que Rabbi 

Yoḥanan avait dit que dans le verset 

(Dévarim 16:13) « … aire de battage et 

de votre pressoir", (les Sages l’ont 

interprété) des déchets de l'aire de battage 

et du pressoir.  

א  מַר קְרָּ נָּן אָּ מַר רַבִי יוֹחָּ בִין אָּ א רָּ כִי אֲתָּ

ךָ }דברים ט״ז:י״ג{ בְא   רְנְךָ וּמִיִקְבֶׁ סְפְךָ מִג 

תוּב מְדַבֵר ב הַכָּ יֶׁקֶׁ ן וָּ ת גוֹרֶׁ  בִפְסוֹלֶׁ

 

                                    Zohar « נזמן לאושפיזין» 
7 personnages distingués (Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, Aaron, Joseph et David) 

sont invités à tour de rôle dans la Souccah, chacun un jour différent de la fête 
 

Selon le Livre du Zohar, la coutume a été 

fondée par Rabbi Mennona Saba, qui 

disait avant d’entrer dans la Souccah: « 

Nous convoquerons des Oushpizzin» 

(nous inviterons les invités), et avant de 

s’asseoir pour manger, il disait : « À 

Souccot, vous resterez assis pendant sept 

jours. « Asseyez-vous invités suprêmes, 

asseyez-vous. Asseyez-vous invités de 

foi, asseyez-vous » 

לפי ספר הזוהר, המנהג נוסד על ידי רב 

המנונא סבא, שהיה אומר לפני כניסתו 

)נזמין את ” נזמן לאושפיזין”לסוכה: 

האורחים(, ולפני שהתיישב לאכול היה 

שבו אורחים עליונים, »אומר: )תרגום: 

«(שבו. שבו אורחי האמונה, שבו [ 
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QUESTIONS 

1. Il y a une règle concernant les cloisons externes de la Souccah sur lesquelles 

reposent le toit, elles ne doivent pas être plus hautes que 20 coudées, sinon la 

Souccah est « Péssoula », invalide. La Guémara donne la raison suivante : pour 

qu’une cloison tienne sur une hauteur de plus de 20 coudées, il faut la fixer sur 

des fondations, ce qui va transformer la Souccah en une construction קבע- fixe / 

bâtie. Or la loi dit que la Souccah doit être une demeure provisoire «דירת ארעי». 

Pourquoi la Halakha exige-t-elle que la Souccah soit provisoire, éphémère ? 

2. A Souccot, on invite les 7 Oushpizzin. A priori, ils sont en rapport avec les 7 

jours de la fête. Pourquoi à Pessah qui dure aussi 7 jours n’y a–t-il pas ces 

invités ? Pourquoi est-ce seulement à Souccot que nous recevons les 

Oushpizzin ? 

3. Le Ska’h (toit) de la Souccah doit être fait avec un élément qui est : 

- « Eno Mékabèl Touma » - inapte à recevoir l'impureté 

- « Guidoulé Karka' » - provenir de quelque chose qui pousse de la terre  

- « Eno Mé'houbar Lakarka » - être détaché de la terre 

On a appris ces règles du fait qu’on doit faire la Souccah avec « les restes de ta 

grange et de ta cuve de vin - פסולת גורן ויקב » (Cf. Souccah 12a, ci-dessus).  

Pourquoi la Torah utilise-elle une formulation indirecte : « les restes de la cuve 

et de la grange pour nous dire qu’il faut utiliser des éléments « détachés de la 

terre » ? 

4. Souccot est appelé « zeman sim'haténou » (le temps de notre joie). Pour chaque 

fête juive, nous avons une Mitsva de nous réjouir ; mais pourquoi est-ce 

seulement la fête de Souccot qui est qualifiée « zeman sim'haténou » ? 

REPONSE A CES QUESTIONS  

Souccot s’appelle ‘Hag HaAssif, c’est la fête de l’engrangement : Toute l’année on a 

semé, et travaillé la terre pour ensuite engranger sa récolte à Souccot.  

C’est à Souccot que l’homme voit l’aboutissement du processus. La nouvelle récolte et 

le rétablissement des stocks de provisions, contribuent à nous donner un sentiment de 

richesse. Aussi, il y a un risque de s’attacher à cette richesse matérielle car quand 

l’homme se dit « je suis riche, j’ai ma Parnassa » cela peut le faire tomber dans de 

nombreuses fautes. En particulier, le sentiment d’autonomie est une forme d’orgueil 

qui fait oublier que c’est Hachem qui assure tous nos besoins.  

Pour éviter ce piège, la Torah nous apprend que le vrai riche c’est celui qui est 

« Ha'sameah BeHelko», qui est satisfait de ce qu’il a. Il est heureux même s’il n’a pas 
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beaucoup car il est rassasié de ce qu’il a, même si matériellement il a reçu peu de 

moyens.  

Aussi pour contrer le risque encouru par celui qui engrange son blé, la Torah lui 

ordonne au même moment de faire une Souccah. Cette demeure provisoire va agir 

contre le sentiment de richesse et de se sentir bien installé dans ce monde. 

Dans ce contexte, le rôle de la Souccah est de nous rappeler que dans ce monde : nous 

ne sommes pas « fixe », nous sommes uniquement de passage ; on est juste un invité 

dans ce monde et c’est cela la vraie joie. Il ne faut pas s’abandonner à la matérialité, 

car le plus important est d’investir nos efforts dans le domaine spirituel. C’est aussi la 

raison pour laquelle on nous demande d’inviter les 7 Oushpizzin : ces êtres 

exceptionnels qui ne se considéraient que « de passage », comme des « invités » dans 

ce monde. Ainsi la Tradition nous rappelle:  

 

- Abraham a dit « ם-ֵרג כֶׁ כִי, עִמָּ נֹּ ב אָּ וְתוֹשָּ » - Je ne suis qu'un étranger domicilié 

parmi vous  

- La cécité d’Yits‘haq, or l’aveugle qui ne voit plus le monde est comme 

« mort », il n’a pratiquement plus de lien avec le monde. 

- Yaacov bien que riche matériellement s’est contenté de cabanes :«  ה שָּ וּלְמִקְנֵהוּ עָּ

ת, עַל א שֵם-סֻכֹּ רָּ קוֹם סֻכוֹת-כֵן קָּ הַמָּ  », c’est de lui qu’on apprend les Souccot. 

L’essentiel de sa richesse, ce sontt ses cabanes.  

- De même, pour Moïse, Aaron, Joseph et David, la Torah témoigne qu’ils se 

sont comportés comme des « invités » qui ne sont que de passage dans ce 

monde. 

 

Le jour où l’on engrange nos récoltes, où on commence à se sentir « fixe », installé 

dans ce monde, on nous dit : « va dans la Souccah et rappelle-toi avec cette sélection 

d’invités spéciaux que nous sommes que des invités dans ce monde ! »  

C’est cette sensation que nous devons renouveler à Souccot : Nous sommes seulement 

de passage dans ce monde.  

Même pour celui qui a la richesse matérielle et qui peut dépenser beaucoup, la Torah 

lui dit qu’il peut faire le toit le « Ska’h » de sa Souccah même avec « déchets de sa 

grange ou de sa cuve ». La Torah lui dit : tu n’as pas besoin de plus que cela ; contente 

toi de ce petit peu : c’est ça la leçon de Souccot. 

C’est comme cela aussi que quelqu’un arrive à la véritable joie : il n’est jamais dans la 

plainte, il sait se rassasier avec très peu.C’est une joie sans aucun manque ; et donc, 

c’est lui qui est vraiment riche, qui est vraiment heureux 



 

 

14 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR:  

Cette leçon de se réjouir de ce qu’on a, et de ne pas se préoccuper à outrance pour le 

matériel, n’est pas valable que pour Souccot. Elle doit accompagner l’homme tout au 

long de l’année et même toute sa vie. En cela, nos Sages disent que les 7 jours de 

Souccot évoquent les 70 ans de la vie de l’Homme (« les jours de nos vies sont de 70 

ans » - Téhilim). Le message de se considérer comme de passage dans ce monde, 

développant la joie de ce que l’on a, doit inspirer l’Homme toute son existence. 

D’autant qu’en réalisant que la vie humaine est si éphémère (environ 70 ans), cela 

permet de relativiser et de considérer le matériel comme secondaire. On est alors prêt à 

se contenter de ce que l’on a. 
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3. Souccot : un Amour éternel 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Bérechit 24-1 

Or Avraham était vieux, avancé dans la vie; 

et l'Éternel avait béni Avraham en toutes 

choses. 

ם  הָּ ת אַבְרָּ א בַיָּמִים וַי״י בֵרַךְ אֶׁ ם זָּקֵן בָּ הָּ אַבְרָּ

ל כֹּ  בַּ

Rashi cite un Midrach pour expliquer « Bakol » 

Et Hachem avait béni Avraham en tout La 

Guématria (valeur numérique des lettres) 

de bakol (« en tout ») est la même que celle 

du mot ben (« fils »). Etant donné que D-ieu 

l’avait béni en lui donnant un fils, il fallait à 

présent qu’il lui fasse prendre femme. 

ל כֹּ בְרָהָם בַּ ךְ אֶת אַּ רַּ ה בֵּ ל עוֹלֶׁ . בַכֹּ

יָּה  יָּה לוֹ בֵן הָּ הָּ בְגִימַטְרִיָּא בֵן וּמֵאַחַר שֶׁ

ה רִיךְ לַהֲשִיאוֹ אִשָּ  :צָּ

Baba Batra 16b pour expliquer « Bakol » 

« Et D-ieu bénit Avraham en TOUT » … 

Rabbi Yehouda dit qu’il avait une fille, 

d’autres disent qu’il avait une fille, et 

Bakol était son nom,  

ל רַבִי  ... ל מַאי בַכֹּ ם בַכֹּ הָּ ת אַבְרָּ וַה׳ בֵרַךְ אֶׁ

ה אוֹמֵר שֶׁ  ה לוֹ בַת אֲחֵרִים אוֹמְרִים יְהוּדָּ יְתָּ הָּ

ל  ם וּבַכֹּ הָּ ה לוֹ לְאַבְרָּ יְתָּ  בַת הָּ

 

 

QUESTIONS 

1. Pourquoi fête-t-on Souccot après Roch Hachana et Kippour alors que les nuées 

de gloire de Souccot sont apparues après la sortie d’Egypte. Selon cette 

chronologie Souccot ne devrait-elle pas être célébrée après Pessah ?  

2. Chacune de trois fêtes de pèlerinage est associée à un patriarche : Avraham qui 

représente la Emounah est associé à Pessah, Yits‘haq est associé à Chavouot et 

Yaakov à Souccot. Pour quelle raison Yaakov est-il associé à la fête de 

Souccot ? 

3. Pourquoi la fête de Souccot est-elle caractérisée par la joie – elle est appelée « 

Zeman Sim’haténou – le temps de notre joie » – plus que tous les autres Yamim 

Tovim, qui sont tous des jours joyeux ? 
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REPONSE A CES QUESTIONS  

Nos Sages disent que Avraham accomplissait toutes les mitsvot de la Torah. Le GRA 

‘Gaon de Vilna’ apprend du verset Bérechit 24-1 « ל ם בַכֹּ הָּ ת אַבְרָּ  l'Éternel avait - « וַי״י בֵרַךְ אֶׁ

béni Avraham en toutes choses. que Avraham observait la Mitsva de la Souccah. En 

effet, on retrouve le mot Bakol dans les premières lettres des 3 passages des versets 

Vayikra 23 :42,43 : 

תַב » - יָּמִים שִבְעַת, תֵשְבוּ סֻּכֹּ  » Vous demeurerez dans des tentes durant sept jours;  

ח-לָּּכ » - זְרָּ אֶׁ אֵל, הָּ ת, יֵשְבוּ ,בְיִשְרָּ בַסֻּכֹּ  » tout indigène en Israël demeurera sous la tente,  

ם יֵדְעוּעַן, מַ לְ  » - תֵיכֶׁ רֹּ ת הוֹשַבְתִי בַסֻּכוֹת כִי, דֹּ אֵל בְנֵי-אֶׁ יִשְרָּ  » afin que vos générations sachent que j'ai 

donné des tentes pour demeure aux enfants d'Israël  

Quel rapport existe-il entre Hachem qui a béni Avraham « en tout - Bakol » et la 

mitsva de la Souccah ? 

Ci-dessus, nous avons rapporté deux interprétations contradictoires du mot « Bakol » : 

- Pour Rachi, le mot « Bakol » a la même valeur numérique que « Ben »- fils. 

Ainsi, D-ieu a béni Avraham en lui donnant un fils: « Yits‘haq ». Cette 

interprétation de Rashi est justifiée par le manque apparent de rapport entre ce 

premier verset et le reste du chapitre qui détaille longuement la recherche de la 

future épouse d’Yits‘haq. En remplaçant « Bakol » par fils, alors on retrouve le 

lien entre ce premier verset et le reste du chapitre, ce que Rashi dit en 

conclusion : « Etant donné que D-ieu l’avait béni en lui donnant un fils, il 

fallait à présent qu’il lui fasse prendre femme » 

- Pour la Guémara précitée, « Bakol » s’interprète différemment ; ce serait plutôt 

le prénom d’une fille qu’aurait eu Avraham  

D’après la lecture de Rashi, nous devons comprendre l’intention de la Torah de nous 

faire une allusion à Yits‘haq dans ce contexte de « Bakol » et d’après la lecture de la 

Guémara, que signifie  le prénom « Bakol »? 

L’idée est la suivante : 

Avraham avait un Amour d’Hachem débordant. Il voulait diffuser cet Amour dans le 

monde entier.  

Mais le sentiment d’amour est en soi un éveil du cœur, qui du fait de son caractère 

spontané, ne peut pas être durable et est appelé à s’estomper dans le temps. Pour que 

l’Amour dure, il est nécessaire de lui forger un écrin pour le conserver et le maintenir. 

Sans ce réceptacle, l’Amour disparaîtra.  

C’est ainsi d’ailleurs que bien qu’Avraham ait converti des milliers de personnes, 

comme le disent nos Sages sur le verset : « L’âme qu’ils faisaient à ‘Haran », 

néanmoins on n’a plus entendu parler de tous ces convertis. Après Avraham, ils se sont 

à nouveau écartés. Car quand le message est uniquement un message d’Amour 

d’Hachem, il n’est pas durable.  
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Aussi, pour éviter que tout son travail ne serve à rien et s’évapore, D-ieu Préserve, son 

Amour d’Hachem a besoin d’un contenant pour le protéger et le conserver. 

Ce réceptacle, c’est cela qu’on appelle la Bérakha : « Hachem a béni Avraham en 

TOUT », ça veut dire que rien ne va disparaitre de ce qu’a fait Avraham ; sa Torah va 

perdurer et se développer. En effet, l’étymologie de Bérakha est ברך, qui a le sens 

d’ajout et d’augmentation. Ainsi, celui qui « est béni dans sa richesse » bénéficiera 

d’un accroissement de sa fortune. 

Mais que va être le réceptacle de la lumière d’Avraham ?  

C’est Yits‘haq. Car Yits‘haq est caractérisé par sa grande crainte d’Hachem : «  פחד

 Effectivement, c’est la crainte qui permet à l’amour de durer, de ne pas .«יצחק

disparaitre. L’amour c’est donner, c’est dévoiler et la crainte c’est un processus de 

retrait et de réception. Yits‘haq fait le Kéli d’Avraham.  

Quand on développe la crainte d’Hachem, alors toutes les forces d’Amour d’Hachem 

peuvent rester. 

Celui qui a l’amour d’Hachem sans la crainte, alors cet amour est amené à disparaitre 

Yits‘haq est celui qui fait la Bérakha dans TOUT ce qu’a fait Avraham, son travail va 

perdurer. Yits‘haq a fait le Kéli avec sa crainte. 

Comment Yits‘haq va faire cela ? Pourtant la crainte toute seule ne suffit pas. Il faut 

aussi que la lumière se rattache au réceptacle. Quand la lumière de l’amour d’Avraham 

s’est rattachée à son réceptacle, à savoir la crainte de son fils ?  

C’est quand Avraham a réalisé le ligotage d’Yits‘haq :  

« Maintenant Je sais que tu (Avraham) crains l’Eternel ». A présent, l’Amour 

d’Avraham s’est uni avec la crainte de Yits’hak. 

C’est la raison pour laquelle le verset qui justifie le Midrach (« Hachem bénit 

Avraham en tout) n’est dit qu’après la Akéda. A présent, Yits’hak est prêt à se marier 

et à avoir Yaakov qui représente la lumière éternelle, car passée par le réceptacle 

d’Yits‘haq 

Hachem a béni Avraham dans tout ce qu’il a fait. Après la Akéda, tout le travail 

d’Avraham devient éternel. 

Quand la Guémara nous révèle que « Bakol » est une fille, cela n’est pas contradictoire 

avec le Midrach cité par Rashi qui nous dit que c’est un fils. La fille en question, c’est 

la dimension féminine, qui est la capacité d’être un réceptacle. C’est cette dimension 

qu’incarnait Yits’hak pour Avraham. Il était le réceptacle de son Amour débordant. Et 

par cela, Avraham accède à la bénédiction Bakol (en TOUT).  

Il n’y a plus de contradiction : la lumière d’Avraham peut passer par le réceptacle 

« Yits‘haq » pour être transmise à Yaakov et ainsi devenir éternelle. 

Dans la Tradition, Pessa’h symbolise l’Amour pour Hachem. Le peuple Juif suit 

Hachem avec une foi pure. Comme le dit le verset : « Je Me souviens de l’affection de 

ta jeunesse, l’amour de tes noces quand tu m’as suivi dans le désert ». En cela, Pessa’h 

est lié à Avraham. 
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Mais cet amour tout seul est éphémère. Il faut lui construire un réceptacle. Ce 

réceptacle c’est la crainte éprouvée à Chavouot, lorsque le peuple Juif reçut la Torah 

aux sons de tonnerre, du Chofar, dans un grand feu qui s’élevait de la montagne… En 

cela, Chavouot est liée à Yits’hak.  

Mais il manque l’union entre les 2. L’essentiel c’est quand l’Amour d’Hachem reprend 

le dessus, mais quand il passe par le vecteur de la crainte. C’est alors que cet amour 

devient éternel et pérenne. Le processus de liaison entre ces 2 Middot, lorsque 

l’Amour va fusionner avec la crainte, c’est la période de Roch Hachana à Yom 

Kippour, où on évoque justement la Akédat Yits’hak. Acte qui symbolise cette fusion.  

Et de là va naître le personnage de Yaacov, dont la Midda dominante sera l’Amour 

d’Hachem, mais un amour qui ne connaît pas le risque de s’estomper, car véhiculé par 

la crainte. Un amour véritable, éternel. C’est la fête de Souccot. La fête de la joie par 

excellence qui exprime l’amour d’Hachem à son comble. On pénètre la Souccah qui 

symbolise cette protection, ce réceptacle qui préservera l’amour d’Hachem en toute 

sécurité. A Souccot, c’est l’Amour de Pessa’h que l’on retrouve préservé dans la 

Souccah.  

La Souccah, c’est bien la dimension où Hachem Bénit Avraham. L’Amour d’Avraham 

est béni, fructifie, pour l’Eternité. Avraham est béni en TOUT (Bakol), rien ne va 

disparaître, grâce à ce fils (Ben de valeur numérique Bakol) qui est le réceptacle 

(dimension féminine) à cet Amour d’Hachem. Et qui, après la Akeda (que l’on a vécue 

lors des Yamim Noraïm) est enfin prêt à se marier pour donner Yaacov, allusion à 

Souccot. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR:  

Il arrive souvent que les gens pensent que l’essentiel c’est d’Aimer Hachem. Pourquoi 

Le craindre alors qu’Il est Bon ? Quand on parle de respect scrupuleux de la Loi, ou 

encore des punitions prévues pour les transgressions, cela a tendance à rebuter 

beaucoup de monde. 

La réponse est qu’assurément le Service de D-ieu par Amour est le plus enviable. Mais 

l’Homme est faillible, modelé par des intérêts humains et recherche à combler des 

besoins physiques. Dans un tel contexte, comment l’Amour d’Hachem peut-il rester 

durablement en lui ? Selon l’expression du ‘Hovot Halevavot : « L’amour du matériel 

et l’amour du spirituel se repoussent tout comme le feu et l’eau se repoussent ». Le 

seul moyen pour permettre à l’Amour d’Hachem de siéger en soi durablement, c’est en 

y associant la crainte d’Hachem, dont l’objet est justement de nous aider à plier nos 

intérêts et nos envies matériels. De la sorte, le cœur pourra recevoir l’Amour 

d’Hachem comme il se doit. 
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4. L'acceptation de la royauté divine 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Traité Souccah 31a 

La Guémara raconte: Il y avait une certaine vieille 

femme qui est venue devant Rav Naḥman. Elle lui 

dit: L’exilarque et tous les sages de sa maison sont 

assis dans une soukka volée. Elle a affirmé que les 

serviteurs de l’exilarque lui avaient volé son bois et 

l’avaient utilisé pour construire leur soukka. Elle a 

crié, mais Rav Naḥman n’a pas prêté attention à elle. 

Elle lui dit: Une femme dont le père, Abraham, notre 

ancêtre, avait trois cent dix-huit esclaves crie devant 

vous, et vous ne faites pas attention à elle? Elle a 

affirmé qu’elle devrait être traitée avec déférence en 

raison de sa lignée juive. Rav Naḥman dit aux Sages 

: Cette femme est une hurleuse, et elle n’a droit qu’à 

la valeur monétaire du bois. Cependant, la soukka 

elle-même a déjà été acquise par l’exilarque, 

 

א דַאֲתַאי לְקַמֵיהּ  הַהִיא סַבְתָּ

ה לֵיהּ: ״רֵיש  ן, אֲמַרָּ דְרַב נַחְמָּ

נַן דְבֵי רֵיש  א וְכוּלְהוּ רַבָּ לוּתָּ גָּ

ה הֲווֹ  ה גְזוּלָּ א, בַסּוּכָּ לוּתָּ גָּ

א אַשְגַח בַהּ יָּתְבִי. ה וְלָּ ״ צְוַוחָּ

א  ה לֵיהּ: ״אִיתְתָּ ן. אֲמַרָּ רַב נַחְמָּ

ה  ת מֵאָּ א תְלָּ ה לֵיהּ לַאֲבוּהָּ דַהֲוָּ

א קַמַיְיכוּ  וְוחָּ וְתַמְנֵי סְרֵי עַבְדֵי, צָּ

א אַשְגְחִיתוּ בַהּ!״ אֲמַר לְהוּ  וְלָּ

א, וְאֵין  א הִיא דָּ עִיתָּ ן: פָּ רַב נַחְמָּ

א דְמֵי הּ אֵלָּ עֵצִים בִלְבַד לָּ . 

Rachi- Béréchit 14-14 

Trois cent dix-huit Nos rabbins ont enseigné : 

Eli‘èzèr était seul, mais la guematria (valeur 

numérique des lettres) de son nom est trois cent dix-

huit (Beréchith raba 42, 2, Nedarim 32a). 

ר וְגוֹ'.  שָּ מְרוּ שְמוֹנָּה עָּ רַבוֹתֵנוּ אָּ

יָּה וְהוּא מִנְיָּן  זֶׁר לְבַדוֹ הָּ אֱלִיעֶׁ

ל שְמוֹ  גִימַטְרִיָּא שֶׁ

QUESTIONS  

1. Pourquoi cette vieille femme s'est présentée de façon énigmatique comme la fille 

de quelqu’un qui avait 318 serviteurs? 

2. D’après Rachi qui dit qu’Avraham n’a pris avec lui que Eliezer (de valeur 

numérique 318), on peut se demander pourquoi la Torah emploie une forme 

énigmatique pour parler de Eliezer, à travers la valeur numérique de son nom, et 

ne cite pas clairement son nom ?  

REPONSE A CES QUESTIONS :  

On sait qu'Abraham est parti faire la guerre contre les quatre rois qui avaient capturé 

Lot. Cette vieille femme a décrit Avraham comme celui qui a pris 318 serviteurs (soit 

Eliezer) pour aller en guerre. Avraham, est bien sûr autre chose que celui qui a 318 

serviteurs. Donc, on voit qu'elle a voulu mettre le doigt sur cette caractéristique- là de 
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la guerre contre les quatre rois et le fait que lors de cette guerre, Avraham a pris 

Eliezer. 

Le Ramban explique que ces quatre rois font référence aux quatre exils que le peuple 

juif va connaître pendant toute l'histoire : ce sont les exils de Bavel (Babylonien), 

Paras, (Perse) Yavan (Grec) et Edom (Romain). 

Ces quatre exils on les appelle Arba Malkhouiot (4 royautés), parce qu'ils viennent 

finalement s'opposer à la Royauté divine. D-ieu, c'est le Roi et eux, ils sont là pour 

s'opposer à la Royauté divine, pour montrer une autre royauté que D-ieu. C'est 

pourquoi leur but était, d'après nos Sages, justement de capturer Lot.  

Quand ils ont fait la guerre contre les cinq rois, leur but ultime était seulement de 

capturer Lot. Car Lot allait être l'ancêtre de David ha Melekh, qui allait être le roi 

d'Israël. Et donc c'était l'homme qui allait proclamer la Royauté divine.  

Donc les quatre rois, qui sont là pour s'opposer à la royauté divine, font la guerre dès le 

départ, à la racine des choses, à l’encontre de la Royauté divine qui allait être 

proclamée par le Roi David. 

En ce qui nous concerne, dans la vie de tous les jours, on voit que toute notre vie est 

calquée sur ce modèle. On a un Yetser HaRah qui a finalement quatre directions 

puisque le Yetser Hara nous pousse vers tous les mauvais traits de caractères (Midot).  

On sait que toutes les mauvaises midot sont issues des quatre éléments fondamentaux, 

qui sont : 

- La Terre : à l’origine de la paresse et de la tristesse 

- L’Eau : à l’origine de la recherche des plaisirs  

- L’Air : qui nous pousse à mal utiliser notre langue - Lachon HaRah, paroles 

futiles, vantardise etc.  

- Le Feu : qui nous amène en particulier à l’orgueil et à la colère 

Ce sont ces quatre Rois qui symbolisent le Yétser Ara et s’opposent à la Royauté 

divine. Chaque Juif a aussi en lui un Yetser HaTov qui est cette volonté de faire la 

guerre au Yétser Ara pour le repousser. Ce serait cette dimension de la Royauté Divine 

qui est en nous, qui nous conduit à accepter le Joug Divin et ne se laisse pas tenter par 

le Yétser Ara. 

Toute l’année on a pu parfois se laisser séduire par le Yétser Ara. Mais au début de 

l’année, il y a d’abord Roch Hachana où l’on sonne le Chofar et on intronise Hachem 

en tant que Roi. On recommence tout à nouveau. Même si pendant l’année, on a pu 

accepter le Yétser Ara comme notre roi et que l’on a plié devant sa volonté, à Roch 

Hachana ce n’est plus le Yétser Ara mais Hachem qui redevient notre Roi.  

Ensuite il y a Kippour : la prise de conscience de Roch Hachana pénètre le cœur 

pendant les 10 jours de Téchouva jusqu’à atteindre le niveau le plus intime de notre 

être. A Kippour, nous sommes prêts à prendre une décision posée et profonde, du fond 

de notre âme, de rester désormais fidèles à la Royauté d’Hachem. On peut alors être 

délié de nos fautes, car la possibilité même de fauter nous devient inconsistante. 
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Et ensuite vient Souccot : Souccot est un niveau beaucoup plus haut. C’est tout le 

comportement qui inclut également manger, boire, dormir, respirer, agir, se promener 

qui se place sous les ailes de la Royauté Divine. Celle-ci ne se limite pas aux Mitsvot 

et Avérot mais concerne notre globalité. Nous devons vivre pendant les 7 jours dans la 

Souccah comme pour nous signifier que tout notre comportement doit être conforme à 

la Royauté Divine symbolisée par la Souccah. Elle nous englobe totalement. Souccot 

est la dimension la plus ultime de la Royauté Divine.  

Avraham Avinou a envoyé Eliezer, de valeur numérique 318, dans la guerre qu’il a 

faite pour libérer Lot. Pourquoi parle-t-on de valeur numérique ? Pour nous dire non 

pas que c’est un homme nommé Eliezer qui est allé en guerre, mais que cet homme est 

parti avec toutes ses forces, avec ses « 318 » c’est-à-dire avec toutes sa valeur 

numérique. En disant 318, on veut nous dire qu’Eliezer n’a rien laissé de ses forces à 

l’extérieur. Il a pris ses 318 forces et il est parti faire la guerre contre les 4 rois comme 

pour dire que ces 4 rois ne vont rien entamer de Eliezer, pas seulement l’entacher dans 

ce qui pourrait être une faute ou une révolte contre la Royauté Divine mais aussi dans 

son comportement.  

C’est la dimension de la Souccah. Se placer avec tout son être sous les ailes de la 

Royauté divine.  

Et c’est ce que la vieille dame dit aux Sages : « Une femme dont le grand-père avait 

318 serviteurs », nommé « Eliezer » qui servait Akadoch Baroukh Hou  de toutes ses 

forces et ne laissait rien en dehors du service de D-ieu. « Vous voulez lui prendre son 

bois pour faire votre Souccah » qui justement a la même dimension que cette guerre 

contre les 4 Rois.  

Ce que cette femme voulait dire, c’est : Ce bois m’appartient, il fait partie de mes 

outils et je ne veux pas le laisser à l’extérieur de mon service Divin (même si 

Halakhiquement vous pourriez avoir le droit). Je veux l’utiliser comme toutes mes 

autres forces dans le cadre de mon acceptation de la Royauté Divine. Faire une 

Souccah avec ce bois c’est s’opposer au sens même de ce qu’est une Souccah. 

  

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR:  

 

Souvent nous disons que le judaïsme n’est pas une religion. Cela signifie que 

l’Homme ne doit pas uniquement se conformer à des actes rituels pour exprimer son 

rapport à D-ieu. Mais tous les domaines de sa vie sont couverts. Même ceux qui 

paraissent n’avoir aucun lien avec le religieux.  

La Souccah nous apprend à pénétrer de tout notre être dans la sainteté. Tous nos 

membres, nos mouvements, nos activités sont au service de notre Créateur. 

Le judaïsme devient notre vie, notre être, et ne se résume plus à de la pratique. C’est 

cela le véritable Service de Hachem. Quand plus aucun élément de notre vie ne s’en 

trouve à l’extérieur. 
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5. Récupérer les forces égarées 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Vayikra 23-40 

Vous prendrez, le premier jour, du fruit de l'arbre 

Hadar, des branches de palmier, des rameaux de 

l'arbre aboth et des saules de rivière; et vous vous 

réjouirez, en présence de l'Éternel votre D-ieu, 

pendant sept jours. 

רִאשוֹן, פְרִי עֵץ  ם בַיוֹם הָּ כֶׁ ם לָּ וּלְקַחְתֶׁ

רִים, וַעֲנַף עֵץ ת תְמָּ ר כַפֹּ דָּ ת, -הָּ בֹּ עָּ

ה -וְעַרְבֵי ם, לִפְנֵי יְהוָּ נָּחַל; וּשְמַחְתֶׁ

ם שִבְעַת יָּמִים--אֱלֹהֵיכֶׁ . 

Talmud - Pessahim 87b 

Et Rabbi Elazar a dit : Le Saint, béni soit-Il, a 

exilé Israël parmi les nations uniquement pour 

que des convertis les rejoignent, comme il est dit 

: "Je la sèmerai pour Moi dans le pays" (Osée 

2:25). Sème-t-on une Se'a de grains pour une 

autre raison que celle de rapporter plusieurs Kor 

de grains lors de la récolte ? De même, l'exil doit 

permettre aux convertis des nations de rejoindre 

le peuple juif. 

דוֹש  ה הַקָּ ֹּא הִגְלָּ זָּר ל לְעָּ מַר רַבִי אֶׁ וְאָּ

אוּמוֹת  אֵל לְבֵין הָּ ת יִשְרָּ רוּךְ הוּא אֶׁ בָּ

ם גֵרִים  יִתוֹסְפוּ עֲלֵיהֶׁ א כְדֵי שֶׁ לָּ אֶׁ

נֶׁאֱמַר }הושע ב׳:כ״ה{ וּזְרַעְתִיהָּ לִי  שֶׁ

א  לָּ ה אֶׁ ם זוֹרֵעַ סְאָּ דָּ ץ כְלוּם אָּ רֶׁ אָּ בָּ

ה כוֹרִ ין  .לְהַכְנִיס כַמָּ

 

QUESTIONS 

1. Pourquoi Souccot tombe après Kippour et pas après Pessa’h, lorsque les nuées 

de Gloire sont apparues ? 

2. Le Midrach, dans ses enseignements, souligne que bien que D-ieu nous accorde 

le pardon à Yom Kippour, il peut encore être nécessaire de passer par l’exil 

pour compléter la réparation spirituelle. Et pour réaliser cet exil, on sort de sa 

maison pour vivre dans la Souccah. 

Mais pourquoi Hachem a-t-Il choisi la peine de l’exil, plutôt que ‘Malkout’ - 

des coups, ‘Karet’ le retranchement de l’âme, ‘Mita’ - la mort, ou autre… 

Pourquoi la ‘Galout – l’exil’ précisément ? 

3. Le Midrach sur le verset ‘ ם  ם לָכֶּ יּוֹם הָרִאשׁוֹןוּלְקַחְתֶּ , פְרִי עֵץ הָדָרבַּ ... - Vous prendrez, 

le premier jour, … (les 4 espèces)’, se demande pourquoi le verset parle du « 1er 

jour » alors que la fête tombe le 15ème jour du mois ? Et il répond que c'est le 

1er jour de la comptabilisation des fautes : on commence à compter les fautes à 

partir du 1er jour de Souccot. 
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A priori, le compte des fautes devrait plutôt commencer à partir du lendemain 

de Kippour : Le jour où nous reprenons nos activités habituelles après le pardon 

de Kippour ; après la « réinitialisation » à Kippour du compteur des fautes. 

Pourquoi ne recommence-t-on à compter les fautes qu’à partir du 1er jour de 

Souccot ? 

4. Pourquoi fait-on des libations d’eau à Souccot précisément ? 

REPONSES A CES QUESTIONS 

A Roch Hachana et Kippour la Téchouva est essentiellement dans la crainte, car 

l’enjeu du jugement porte sur notre vie, notre santé, nos biens ... Alors, on a peur 

devant le jugement d’Akadoch Baroukh Hou  et c'est cette crainte qui est le moteur de 

notre Téchouva. Or nous avons pour principe qu’après une Téchouva par crainte, les 

fautes volontaires deviennent comme des fautes involontaires. Mais elles ne 

disparaissent pas complètement. 

Par ailleurs, il faut aussi savoir qu’un juif a en lui de la Kédoucha et quand il fait une 

faute, sa Kédoucha par un effet de ‘vases communicants’ va alimenter la Touma-les 

forces de l’impureté. Ainsi, chaque faute donne de la force à l’impureté. 

Dans la référence Pessahim 87b ci-dessus, Rabbi Elazar explique que Le Saint, béni 

soit-Il, a exilé Israël parmi les nations uniquement pour que des convertis les 

rejoignent, et les commentateurs expliquent qu’il s’agit des forces de Kédoucha qui 

sont présentes dans les forces de l’impureté qu’il faut aller récupérer aux 4 coins du 

Monde. 

Selon le Sod (sens caché de la Torah), la lettre « י »-‘Youd’ représente la Kédoucha : 

c'est une toute petite lettre qui ressemble à un point. Comme le point n’occupe pas 

d’espace, il a automatiquement une dimension centrale, il est entouré par les autres 

éléments de l’espace : Le point c’est la ‘signature’ de l’unité. Tout ce qui est central 

relève de l’unité (le centre réunit toutes les directions) et l’unité relève de la Kédoucha.  

Lorsque ce point de Kédoucha s’étend vers l’extérieur, cela forme la lettre « ד - 
Dalet » : dans la forme de cette lettre, le point de Kédoucha quitte sa place centrale 

pour se déplacer sur l’axe horizontal et l’axe vertical.  

De plus, le Dalet a la valeur numérique de 4. Ceci fait allusion aux 4 points cardinaux. 

En exil, on quitte son point d’intériorité pour être éparpillé aux quatre coins du Monde. 

Le « ה - Hé », c'est la combinaison d’un ‘Dalet’ avec un Youd. C’est-à-dire, un point 

central entouré d’un Dalet. Quand le peuple juif va en exil, c'est pour aller chercher ce 

« point central », pour récupérer la Kédoucha qui s’est disséminée au travers du 

monde. 

Les murs de la Souccah doivent au Minimum être comme un« ה », environ 2,5 parois. 

Selon cette approche, le message de Souccot, à savoir : « le peuple juif doit sortir de sa 

maison pour aller dans la Souccah », peut se lire : « le peuple juif doit sortir de son 

intériorité symbolisé par le ‘Youd’ pour aller vers le Monde extérieur symbolisé par le 
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Dalet en vue de récolter les parts de Kédoucha qui s’y trouvent, et constituer par cela 

un ‘Hé’ (l’intériorité qui est dans l’extériorité) ». 

A Kippour, la faute volontaire a été transformée en faute involontaire, mais il manque 

l’étape importante de la transformer en mérite.  

Et comment cela est-il possible ?  

C’est en allant chercher le point de Kédoucha qui est encore présente dans la Touma 

pour l’en sortir et l’élever. C'est ça le travail d’aller en exil ; on va dans les 4 points 

cardinaux pour aller chercher le point central. Cela s’opère par la Souccah. 

Comment ? 

Car Souccot c'est la fête de la joie, donc on réalise une Téchouva par amour qui permet 

d’élever le point de Kédoucha de l’impureté et on le transforme en «זכות» - mérite. 

C'est pour ça qu’on dit que Souccot, c'est le 1er jour du compte des Avérot.  

Cette Téchouva par amour permet, selon le Talmud, d’élever l'énergie que l’on a 

investie dans le mal, pour l’inclure de nouveau dans la Kédoucha. Ce qui permettra 

que « les fautes deviennent des mérites ». Cela veut dire qu’à Souccot, nous arrivons à 

sublimer les Avérot pour les transformer en bien.  

A présent, on compte les Avérot comme des mérites, on ne fait pas seulement le 

compte des Mitsvot et des bonnes actions ; on y ajoute aussi les Avérot pour les 

compter avec les mérites. Elles ne sont plus séparées de la Kédoucha car on a réussi à 

les élever par une Téchouva par amour. 

Ainsi, nous comprenons le sens de l’exil dans la Souccah après la Téchouva par crainte 

de Kippour. A l’image de l’exil parmi les nations, pour recueillir la Kédoucha 

disséminée parmi eux. 

Pourquoi les libations d’eaux ? 

Lors de la Création du Monde, Hachem a séparé les eaux d’en haut de celles d’en bas. 

A Souccot, on élève même la Kédoucha qui est tombée, symbolisée par les eaux d’en 

bas. 

Comment fait-on cela ? Grâce la Sim’ha, la joie incroyable des libations, marquant la 

Téchouva par amour. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Nos Sages enseignent que l’homme qui s’est repenti est encore plus grand que le Juste 

parfait qui n’a jamais fauté.  

L’homme qui a fauté a renforcé le Mal par son comportement. Il a développé en lui 

des mauvaises tendances et des vices. Mais quand il réalise l’impact de ses actions et 

le mal qu’il a pu commettre, alors son cœur s’emplit d’une peine profonde d’avoir pu 

faire ces méfaits, mais aussi d’un désir profond de réparer pour se rattacher à Hachem 

qu’Il aime tant à présent.  

Dans sa volonté puissante de se rapprocher de Lui, il arrive à tout réparer et même les 

énergies qu’il avait développées dans le Mal, il les utilise à présent dans le Service 

d’Hachem, pour Le servir mieux encore.  
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6. Quand les Bné Israël  sont unis, ils éloignent la faute 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Midrach Vayikra Rabba 30-12 

Le (Etrog) fruit d’un arbre magnifique 

symbolise le peuple juif. De même que le 

Etrog a un bon goût et une bonne odeur, 

ainsi Israël a en son sein des hommes qui 

associent la Torah et les bonnes actions. 

Les branches de palmier symbolisent 

également le peuple juif. De même que le 

palmier a un goût (la datte), mais pas 

d’odeur, ainsi Israël a en son sein des 

individus qui possèdent la Torah, mais pas 

les bonnes actions. 

Et les Hadassim (myrte) sont aussi symbole 

du peuple juif, car de même que le myrte a 

une bonne odeur, mais n’a pas de goût, ainsi 

Israël a en son sein des hommes qui ont des 

bonnes actions à leur actif, mais pas la 

Torah. 

Les saules des ruisseaux symbolisent 

également le peuple juif, car de même que le 

saule n’a ni goût, ni odeur, ainsi Israël a en 

son sein des individus qui n’ont à leur actif ni 

Torah, ni bonnes actions. Que fait le Saint, 

béni soit-Il, avec ce type de personnes ? Il est 

impossible de les détruire. Mais, dit le Saint, 

béni soit-Il, attachez-les tous en un bouquet 

et ils expieront les uns pour les autres.  

תְרוֹג  ה אֶׁ אֵל, מָּ ר, אֵלוּ יִשְרָּ דָּ פְרִי עֵץ הָּ

ךְ  זֶׁה יֵש בוֹ טַעַם וְיֵש בוֹ רֵיחַ, כָּ

ם  הֶׁ יֵש בָּ ם שֶׁ דָּ ם בְנֵי אָּ הֶׁ אֵל יֵש בָּ יִשְרָּ

ת  ם מַעֲשִים טוֹבִים. כַפֹּ הֶׁ ה וְיֵש בָּ תוֹרָּ

ה הַזּוֹ  רָּ ה הַתְמָּ אֵל, מָּ רִים, אֵלוּ יִשְרָּ תְמָּ

ךְ הֵם  יֵש בוֹ טַעַם וְאֵין בוֹ רֵיחַ, כָּ

ה וְאֵין  ם תוֹרָּ הֶׁ יֵש בָּ ם שֶׁ הֶׁ אֵל יֵש בָּ יִשְרָּ

ת,  בֹּ ם מַעֲשִים טוֹבִים. וַעֲנַף עֵץ עָּ הֶׁ בָּ

ה הֲדַס יֵש בוֹ רֵיחַ וְאֵין  אֵל, מָּ אֵלוּ יִשְרָּ

יֵש  ם שֶׁ הֶׁ אֵל יֵש בָּ ךְ יִשְרָּ בוֹ טַעַם, כָּ

ם מַעֲשִים ט הֶׁ ה. בָּ ם תוֹרָּ הֶׁ וֹבִים וְאֵין בָּ

ה זוֹ  בָּ ה עֲרָּ אֵל, מָּ וְעַרְבֵי נָּחַל, אֵלוּ יִשְרָּ

ךְ הֵם  הּ רֵיחַ, כָּ הּ טַעַם וְאֵין בָּ אֵין בָּ

ם  הֶׁ אֵין בָּ ם שֶׁ דָּ ם בְנֵי אָּ הֶׁ אֵל יֵש בָּ יִשְרָּ

ה וְלֹּא מַעֲשִים טוֹבִים ֹּא תוֹרָּ  ל

ה לָּ  רוּךְ הוּא עוֹשֶׁ דוֹש בָּ ה הַקָּ ם, וּמָּ הֶׁ

דוֹש  מַר הַקָּ א אָּ לָּ ר, אֶׁ פְשָּ ן אִי אֶׁ לְאַבְדָּ

ה אַחַת וְהֵן  ם אֲגֻדָּ רוּךְ הוּא יקְֻשְרוּ כֻלָּ בָּ

 מְכַפְרִין אֵלוּ עַל אֵלוּ

 

 

Le Midrach nous dit que les quatre espèces du bouquet de Souccot font allusion aux 

quatre façons de pratiquer le judaïsme : La « bonne odeur » représente les personnes 

qui accomplissent des bonnes actions (i.e. les Mitsvot) et le « goût agréable» 

représente les personnes qui étudient la Torah (i.e. l’Etude donne du « Ta’am », du 

goût à la pratique).  

Les 4 éléments du bouquet de Souccot symbolisent 4 types de Juifs : 
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- Le Etrog (cédrat) possède un bon goût et une bonne odeur. Il représente les 

personnes qui possèdent la sagesse (l'étude de la Torah) et accomplissent de 

bonnes actions (le Mitsvot) 

- Le Hadas (myrte) possède une bonne odeur mais n'est pas comestible : c’est la 

personne qui fait les Mitsvot mais n’étudie pas 

- Le Loulav (branche de palmier) dont l’arbre a un fruit comestible mais la 

branche est inodore : C’est la personne qui étudie la Torah mais n’accomplit pas 

les mitsvot 

- La Aravah (feuille de saule) n'a ni goût ni odeur : c’est la personne qui n’étudie 

pas et qui ne pratique pas 

QUESTIONS 

1. Sachant qu’il est toujours préférable de prendre le meilleur à notre disposition 

comme support de nos bénédictions, il aurait été plus logique de mettre en avant 

le Etrog (le meilleur des 4 juifs) dans la bénédiction du bouquet de Souccot. 

Pourtant nos Sages ont choisi de terminer la bénédiction sur le bouquet par« Al 

Nétilat LOULAV » plutôt que « Al nétilat ETROG ». Pour quelle raison ? 

2. Le Midrach explique qu’à l’instar d’un roi qui veut témoigner de la loyauté de 

son sujet, le roi montre publiquement qu’il lui confie son sceptre royal. De 

même, Hachem nous fait brandir le Loulav (qui ressemble à un sceptre) à la 

sortie du jugement de Kippour comme attestation de notre succès dans le 

jugement. Il faut essayer de comprendre en profondeur, pourquoi dans le 

bouquet du Loulav représente la victoire dans le jugement ? 

3. Sachant que le Loulav symbolise la Torah qui a du « goût », il aurait été plus 

approprié de prendre la datte : le fruit, plutôt que la branche ! Pourquoi donc 

avoir choisi la branche, elle-même qui n’a pas de goût ? 

REPONSES A CES QUESTIONS 

En tout il y a 7 éléments dans le bouquet de Souccot  

Un Loulav  

Deux Aravot  

Trois Hadassim 

Un Etrog. 

 Un autre Midrach dit que ces 7 éléments correspondent aux 7 Oushpizzin; les 7 invités 

spirituels de Souccot :  
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- Les 3 Hadassim correspondent aux 3 Avot : Avraham, Yits‘haq et Yaakov 

- Les 2 Aravot par rapport à Moché et Aaron 

- David est symbolisé par le Etrog, car nous savons que David avait l’amour de la 

Torah et des mitsvot.  

- Et le Loulav correspond à Yossef qui, à la force de l’âge a été capable de 

résister aux avances de la femme de Putiphar grâce à son contrôle total de ses 

pulsions de désir : Yossef c’est l’archétype de celui qui ne tombe pas dans la 

faute des relations interdites. 

Un homme a des forces pulsionnelles à l’intérieur de lui et Yossef a réussi à maitriser 

ses pulsions et les gérer : il a fait le Chalom à l’intérieur de lui. Il s’est maitrisé, il a 

résisté aux Arayot (littéralement pluriel de « Erva », dénudé) qui se manifestent sous 

formes de forces intérieures qui ont tendance à sortir et à se disperser. 

Au moment de l’épreuve, Yossef s’est contenu, il a réussi à obtenir le Chalom intérieur 

qui sera à la base du Chalom entre les Bné Israël . C’est pour cela que c’est le Loulav 

qui va réunir les 4 types de juifs et c’est pour cela qu’on fait la Bérakha « al Nétilat 

Loulav ». 

C’est que le Chalom entre les différents types de Juifs ne peut être obtenu que grâce au 

Chalom intérieur (la force de Yossef). 

Mais pourquoi le Loulav symbolise Yossef ? 

 Le Midrach propose d’autres symboles aux quatre espèces.  

 .שהאתרוג דומה ללב, והלולב דומה לשדרה...

... l’Etrog ressemble au cœur, le Loulav ressemble à la colonne vertébrale... 

Ainsi, le Loulav représente la colonne vertébrale (le Etrog représente le cœur, la feuille 

de la Aravah représente les lèvres et les feuilles de Hadassim les yeux) 

La colonne vertébrale raccorde le cerveau au membre de reproduction. C’est le point 

de passage de la semence au moment où il y a une relation conjugale. 

Yossef a sanctifié sa Bérit et a mérité le perfectionnement de la colonne vertébrale. 

Réponse à la question #2 

Le seul moyen de montrer qu’on gagne le jugement c’est quand on est capable de 

s’unir tous ensemble. Car toutes fautes ont en commun que le fauteur oublie qu’il fait 

partie du am Israël. Tant qu’on fait partie du Klal Israël , on est automatiquement 

inclus dans la globalité qui est épargnée de toute faute. 

 Si un homme cherche la Taava, le désir de la faute, alors il doit se séparer du Klal 

Israël . La faute est liée à une désolidarisation, à une séparation du Klal. Comme le dit 

le verset : « לתאוה יבקש נפרד – (Pour assouvir sa) pulsion, il recherchera à être séparé ».  
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Dans l’espèce du bouquet des 4 espèces, c’est le Loulav qui réussit à faire l’union, à 

rétablir le Chalom. Grace au Loulav on montre que le am Israël ne forme qu’une seule 

entité. A Souccot on ne se désolidarise plus. 

Dans ce contexte, le peuple Juif sort vainqueur dans son jugement, car la faute n’a plus 

de place. Lorsque l’union est effective, la faute se dissout d’elle-même. 

Réponse à la question #3 

En réalité, le Loulav c’est la « Chémirat HaBrit ». Car le Loulav ressemble à la 

colonne vertébrale et représente Yossef. Il y a 2 types de Brit : Milah et Torah. 

Néanmoins, il existe une complémentarité entre les 2 Brit. Celui qui garde sa Milah 

aura le mérite que Hachem Lui dévoile la Torah !  

Le seul moyen de bénéficier d’une véritable compréhension de la Torah, c‘est de 

préserver sa Brit Milah. 

Quand on dit que le Loulav correspond à ceux qui étudient la Torah, cela veut dire que 

la compréhension de la Torah va venir via le mérite de la Brit Milah. La branche de 

Loulav (Brit Milah) produit le fruit (le goût – qui symbolise la Torah), mais ce n’est 

pas encore le fruit. 

On sait que Yossef a appris toute la Torah de son père. C’est le seul des enfants de 

Yaacov qui a bénéficié d’un tel traitement.  

Par quel mérite ?  

Parce qu’il était saint au niveau de la Brit Milah, cela lui donna un lien et une 

compréhension particulièrement élevés dans la Torah. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Quand Onkelos expliqua à son oncle pourquoi, il s’est circoncis avant d’étudier la 

Torah, il lui dit : 

  (אין יכולת ללמוד בלא מילה שנא׳ מגיד דבריו ליעקב חקיו ומשפטיו לישראל למי שהוא מהול כיעקב )נולד מהול

Il n’y a aucune possibilité d’étudier (la Torah de façon véritable) sans s’être circoncis. 

Comme il est dit : « Il enseigne Ses Paroles à Yaacov, Ses décrets et Ses lois à Israël », 

- « A celui qui est circoncis comme Yaacov (qui est né circoncis) ».  

C’est seulement en se préservant dans les domaines liés à la Kédoucha, tous les sens 

inclus, que nous pourrons mériter de comprendre véritablement la Sagesse de la Torah. 

Tout cela renforce l’unité dans le peuple. 
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7. Hachem, notre Père – notre Roi 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

 ויקרא כ״ג:מ

Vous prendrez, le premier jour, du fruit 

de l'arbre Hadar, des branches de 

palmier, des rameaux de l'arbre aboth et 

des saules de rivière; et vous vous 

réjouirez, en présence de l'Éternel votre 

D-ieu, pendant sept jours. 

ם בַ  כֶׁ ם לָּ ר וּלְקַחְתֶׁ דָּ רִאשוֹן, פְרִי עֵץ הָּ יוֹם הָּ

ת תְמָרִים פֹּ ת, וְעַרְבֵי-, וַעֲנַף עֵץכַּ בֹּ נָּחַל; -עָּ

ם ה אֱלֹהֵיכֶׁ ם, לִפְנֵי יְהוָּ שִבְעַת --וּשְמַחְתֶׁ

 .יָּמִים

 Abraham Saba (1440–1508) - צרור המור ויקרא כ״ג:כ״ד

L’un d’eux sortit et dit que quiconque 

prendrait dans sa main le sceptre du 

Roi aura la victoire au jugement.  

De même, il leur dit : « Vous prendrez, 

le premier jour, du fruit de l'arbre 

Hadar, des branches de palmier » 

ואמר מי שיוציא בידו שרביט יצא אחד 

נצח הדין. כך אמר להם ולקחתם  של המלך

עץ הדר וכפת  לכם ביום הראשון פרי

 תמרים

Talmud – Traité Souccah 38a 

Lorsque Rav Aḥa bar Ya'akov agitait 

le Loulav de droite à gauche, il disait : 

" C'est une flèche dans l'œil de 

Satan, car malgré tous ses efforts, le 

peuple juif continue d'accomplir 

joyeusement les Mitzvot.  

ב מַמְטֵי לֵיהּ וּמַיְיתֵי לֵיהּ,  א בַר יַעֲקֹּ . רַב אֲחָּ

א בְעֵינֵיהּ דְסִטְנָּא מַר: דֵין גִירָּ  .אָּ

Dévarim 17-15 

Tu pourras te donner un roi, celui dont 

l'Éternel, ton D-ieu, approuvera le 

choix: c'est un de tes frères que tu dois 

désigner pour ton roi; tu n'auras pas le 

droit de te soumettre à un étranger, qui 

ne serait pas ton frère 

ה  ר יִבְחַר יְהוָּ ךְ, אֲשֶׁ לֶׁ יךָ מֶׁ לֶׁ שִים עָּ שוֹם תָּ

ךְ לֶׁ יךָ מֶׁ לֶׁ שִים עָּ יךָ, תָּ ב אַחֶׁ רֶׁ יךָ בוֹ: מִקֶׁ --אֱלֹהֶׁ

ֹּא ר ל כְרִי, אֲשֶׁ יךָ אִיש נָּ לֶׁ תֵת עָּ ֹּא תוּכַל לָּ -ל

חִי ךָ הוּאאָּ . 

 

QUESTIONS 

1. Pourquoi la victoire du jugement et l’acquittement de Yom Kippour est-il 

symbolisé par le Loulav ? Et en quoi le Loulav représente le Sceptre du Roi ? 
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2. Comment comprendre ce qu’a dit un de nos Sages « Le Loulav est une flèche 

dans les yeux du Satan ». Outre les ressemblances physiques entre la forme 

d’une flèche et celle du Loulav, quelle est la raison profonde de cette 

comparaison ? 

3. Pourquoi la bénédiction du bouquet des 4 espèces est limitée au Loulav (i.e. 

 « Al Nétilat Loulav »). Peut-être que « Al Nétilat Etrog » .וציוונו על נטילת לולב

aurait été plus approprié ? Car L’Etrog selon la tradition, représente le type de 

juif le plus parfait: il étudie la Torah et fait les mitsvot ! 

REPONSES A CES QUESTIONS 

 

Nous désignons Hachem à la fois comme notre Père et notre Roi. D’ailleurs la liturgie 

de Eloul/Tichri reprend de nombreuses fois le refrain « Avinou, Malkénou ». 

Parmi les différences qui existent entre un Roi et un Père, il y en a une qui touche à 

leurs Kavod (respect): un père peut renoncer à son Kavod, à sa convenance, alors 

qu’un roi ne peut pas renoncer à son Kavod. Comme le justifie la Chita Mekoubetset à 

partir de la répétition « שום תשים » du verset « ְך לֶׁ יךָ מֶׁ לֶׁ שִים עָּ  Placer tu placeras‘ - שוֹם תָּ

sur toi un roi’ ». Cette répétition s’interprète comme une intronisation continue du roi : 

« Vous placerez et vous placerez encore un roi… ». Ainsi, même si le roi veut 

renoncer temporairement à son respect, cela n’est pas possible du fait qu’il serait ré 

intronisé aussitôt comme roi. Cela s’apprend de la répétition dans ce verset. 

 

Réponse à la question #1 

 Hachem exerce Sa royauté sur tous les peuples, sans exception. Cependant, les Bné 

Israël  ne sont pas juste les sujets d’Hachem, ils peuvent aussi se targuer de pouvoir 

désigner Hachem comme leur Père « Avinou ». 

 Etant donné que le Roi ne peut pas renoncer à son Kavod alors la Téchouva ne peut 

être opérante que pour les Bné Israël  qui bénéficient d’une relation Père-fils où le 

Père peut renoncer à Son Kavod en acceptant la Téchouva de l’homme. 

Les 4 espèces du bouquet correspondent aux 4 lettres du Tétragramme. En particulier 

le Loulav représente la lettre « ו » et l’Etrog la lettre « ה » (voir Aderet Eliahou du 

HaGra). 

En rapprochant les 2 mains, on s’assure de ne pas séparer les 4 lettres du Nom 

d’Hachem. Le respect dû aux Noms divins nous impose de les traiter avec une grande 

attention, avec tous les égards dus aux Noms du Roi. Ceci devrait interdire à l’Homme 

de les manipuler. Tout comme il est interdit de manipuler le sceptre royal. Mais voilà 

qu’à Souccot, le peuple Juif saisit le Sceptre Royal. Il prend les 4 espèces dans ses 

mains, il se saisit des 4 Lettres du Saint Nom. Ceci prouve qu’Hachem Se comporte 

avec les Bné Israël  comme un Père. Le fils du roi a bien le droit de saisir le sceptre de 

son père.  
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Réponse à la question #2 

A l’issue du cycle de jugement de Roch Hachana – Yom Kippour, Hachem a demandé 

à Israël de saisir en main le Loulav, pour bien montrer que nous avons un statut de fils. 

Dès lors que le Loulav éveille l’Attribut de Miséricorde Divin, celui du « Père Qui ne 

voit pas les fautes de Ses enfants », le Satan se retrouve bloqué. Il n’a plus la 

possibilité d’évoquer nos fautes auprès d’Hachem qui ne « peut plus les voir ».  

Le Loulav est bien une flèche dans les yeux du Satan. Cette Mitsva empêche le Satan 

d’accuser. 

Réponse à la question #3 

Mais parmi les 4 espèces qui symbolisent notre statut de fils du Roi, ayant droit de 

brandir le Sceptre Royal, le Loulav est le plus opérant. Il détient le goût de la façon la 

plus optimale. Symbole de l’étude de la Torah. Or, c’est l’étude qui développe, 

renforce et révèle le plus la relation de fils d’Hachem. Car alors, l’homme s’affaire 

dans les secrets et les délices d’Hachem, ce qui lui donne accès au rang de fils. L’étude 

nous attache à Hachem de la façon la plus parfaite, elle révèle la force en nous qui est 

essentiellement attaché à Hachem. A l’image d’un fils dont la relation à son père est 

essentielle.  

En revanche, les Mitsvot renforcent plus notre dimension de Serviteur d’Hachem. Les 

Mitsvot impliquent d’exécuter, pas de comprendre, ni de se délecter. C’est plutôt la 

dimension du « serviteur » qui est en nous qui apparaît. 

 Aussi la Bénédiction a été fixée sur le Loulav : « Al Nétilat Loulav ». En révélant le 

mérite de l’étude intense par le Loulav (symbole des Juifs qui se consacrent 

pleinement à l’étude), on éveille la dimension de « fils qui est en nous », et cela fait 

taire les accusations du Satan. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Les 4 espèces sont mises en avant dans notre victoire au procès contre le Satan car 

elles symbolisent notre relation privilégiée avec Hachem Qui renonce à Son respect en 

nous laissant « jouer » avec Son sceptre royal, à l’instar d’un Père qui laisse son fils 

jouer avec ses affaires. 

Dans ce contexte, malgré tous les efforts du Satan pour nous accuser, nous continuons 

à fêter Souccot dans la joie de bénéficier d’une grande proximité avec Hachem. 

L’étude de la Torah joue un rôle primordial dans ce contexte, car c’est elle qui est le 

gage que nous soyons toujours considérés comme Fils d’Hachem et donc que notre 

Téchouva soit acceptée. 
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8. Le bouquet de Pessah, tremplin du bouquet de Souccot 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Pesikta DeRav Kahana 27:1 

Concernant la Mitsva du Loulav, un 

Midrach dit que les Bné Israël  ont mérité 

la Mitsva du bouquet des 4 espèces à 

Souccot grâce à l’accomplissement de la 

Mitsva du bouquet d’Hysope (Ezov) à 

Pessah. 

א״ר אבא בר כהנא משכר לקיחה את למד 

שכר לולב. שכר לקיחה, במצר׳ כת׳ 

ולקחתם אגודת אזוב וג׳ )שמות י״ב:כ״ב(, 

בכמן טימין דידיה, בארבעה מניי, בחמשה 

מניי, היא שעמדה להם בביזת מצרים, 

בביזתבביזת הים, בביזת סיחון ועוג,   

 

QUESTIONS 

1. Quel est le rapport entre les 4 espèces et l’hysope ? 

2. Pour renforcer cette question, on sait qu’il y a un rapport étroit entre Pessah et 

Souccot. En effet, nos Sages ont établi une Guezera Chava (analogie de termes) 

entre Souccot et Pessah. A l’occasion de ces 2 fêtes, il est dit: « le 15 du mois ». 

De là, nous apprenons la Mitsva de manger du pain à Souccot sous la Souccah 

le 15 Tichri, à l’image de Pessah où on a la Mitsva de manger la Matsa le 15 

Nissan.  

3. Mais pourquoi la Torah ne demande-t-elle pas explicitement de manger du pain 

à Souccot, et elle l’enseigne indirectement via une analogie de terme ?  

4. D’autant que pour Souccot, c’est du pain ‘Hamets que l’on mange, et pas de la 

Matsa. On aurait donc dû déduire de la comparaison avec Pessa’h qu’à Souccot 

également, c’est de la Matsa que l’on doit consommer ! 

REPONSE A CES QUESTIONS  

Une des particularités des 4 espèces de Souccot, c’est l’eau. Selon la parole de nos 

Sages : « les 4 espèces poussent au bord de l’eau ». Un des rôles essentiels de l’eau est 

de faire pousser des végétaux qui alimentent l’homme et le font vivre. Néanmoins, la 

nourriture provoque des envies chez l’homme. Bien plus, c’est la nourriture qui éveille 

même toutes les convoitises. Un homme abattu par la faim n’a plus envie de rien. 

Contrairement à celui qui est repu : « Yechouroun s’est engraissé et s’est révolté ». 

L’homme est tenté de suivre son cœur quand il est rassasié. C’est pour cela que la 

faute d'Adam a été d’avoir mangé un fruit. C’est cette nourriture qui a introduit en lui 

toutes les autres envies et faiblesses. 
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Quand un homme suit ses envies, il s’éloigne d’Hachem, car il se rapproche trop de la 

matérialité.  

Aussi, il existe 2 attitudes possibles pour se mesurer à ce problème :  

a) S’éloigner de la nourriture.  

b) Élever la nourriture pour la sanctifier. C’est-à-dire, consommer des aliments 

agréables, profiter des plaisirs de ce monde, mais sans avoir pour intention d’en 

tirer jouissance pour son corps. L’homme les consomme en vue de tirer des 

forces pour mieux servir Hachem. Dans ce cas de figure, l’homme ne supprime 

pas son plaisir, il l’élève. En effet, il prend certes du plaisir de cet acte 

physique, mais il sublime ce plaisir et le transforme en jouissance spirituelle. 

Jouissance de servir son Créateur et de sentir Sa Proximité. Le plaisir physique 

n’est qu’un vecteur dans le but de se délecter des plaisirs Divins, en décalant 

l’amour de la matérialité vers l’amour d’Hachem. 

C’est ce niveau ultime que la Torah demande. 

Le seul moyen d’arriver à ce niveau est d’accepter au préalable sur soi le 'Ol Malkhout 

Chamaim (le joug de la Royauté Divine) : D-ieu est le Roi !  

L’homme doit rechercher avant tout Sa Volonté, Son Plaisir, et pas les siens. 

En Egypte nous étions sous le joug de la royauté de Paro. Et c’est au moment de la 

Sortie d’Egypte que les Hébreux ont accepté la Royauté Divine. Le peuple Juif a 

accepté la Royauté Divine devant les portes de ses maisons. 

Hachem demanda de prendre un bouquet de Ezov pour peindre les poteaux et linteaux 

des maisons avec du sang de la Bérit Milah et du sacrifice de Pessah.  

Le Ezov est une herbe sauvage très basse. Il est traditionnellement le symbole de 

l’humilité et du rabaissement de son ego. Il appelle l’homme à se plier devant Hachem.  

Néanmoins, cette herbe ne devait pas être trempée dans de l’eau, mais dans du sang : 

celui du Korban Pessah et de la Milah. Le Juif a accepté de sacrifier ses envies et 

plaisirs (Milah) ainsi que sa propre vie (l’agneau étant le D-ieu égyptien, en le 

sacrifiant, ils s’exposaient à un risque pour leurs vies). C’est cela la Malkhout 

Chamaim : D-ieu est notre Roi. On plie sa volonté propre devant la Sienne jusqu’à être 

prêt à verser son sang pour Hachem. Tout cela n’est possible que par le Ezov, évoquant 

l’humilité. 

Riche de ce patrimoine de Pessah, le peuple Juif peut désormais arriver à élever ses 

envies (et pas simplement s’en écarter ni les supprimer). De sorte que même quand il 

s’occupera de ses affaires matérielles éveillant du plaisir physique, il saura mettre de 

côté son envie propre pour rechercher le Service de Hachem. 

 Souccot c’est justement l’élévation de la matérialité et des plaisirs, surtout ceux de la 

nourriture, mère de tous les plaisirs. C’est pour cela qu’on mange du pain ‘Hamets 

dans la Souccah.  

À Pessah on mange le pain de pauvre. On doit encore se priver, se soumettre comme 

un pauvre. Car on n’a pas encore de recule, devant la matérialité. Il faut donc encore 
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rester vigilant, sur ses gardes, le plaisir physique comportant encore le risque 

d’éloigner l’homme d’Hachem. 

 A Souccot par contre, on peut consommer le pain ‘Hamets, appétissant, sans crainte. 

Fort de ce que l’on a réalisé à Pessah. A présent, on sait comment vivre une vie qui 

côtoie le plaisir physique tout en restant connecté à Hachem : en l’élevant dans le 

plaisir de Servir Hachem.  

Aussi, il est logique que la Mitsva de manger du pain à Souccot soit déduite et établie à 

partir de la Mitsva de manger de la Matsa à Pessah. C’est la Malkhout Chamaïm que 

l’on a reçu à Pessa’h, quand on devait encore se priver, se soumettre, verser son sang 

(= la Matsa), qui aura permis d’élever enfin les plaisirs physiques à Souccot (= le 

‘Hamets).  

En d’autres termes, on mange du pain à Souccot parce qu’on mange de la Matsa à 

Pessah. 

C’est dans cet esprit que les quatre espèces de Souccot, qui poussent sur l’eau 

(symbole de l’élévation des plaisirs), sont la récompense du Ezov de Pessah que l’on 

trempait dans du sang (symbole de l’acceptation de la Royauté Divine). 

Si tu es capable de te plier devant Hachem (Ezov), alors dans tous les plaisirs (qui 

viennent de l’eau) tu sauras en profiter dans un but élevé, sanctifié au plaisir de Servir 

Hachem.  

A ce niveau, le contact avec le plaisir ne risquera plus d’entraîner de déviance. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Le Judaïsme ne recommande pas à l’Homme une vie d’épicurien tout autant qu’il ne 

lui recommande pas une vie d’ascète. Le plaisir n’est pas à être écarté, ni aboli. Il doit 

être élevé en l’utilisant à sa juste mesure, dans le Service Divin.  

C’est cet équilibre que l’on vise à Souccot. Cette fête nous apprend à cadrer les plaisirs 

de la vie pour les sanctifier. Selon un adage ‘Hassidique : « Jeûne en consommant un 

bon repas ! Ecarte-toi au beau milieu de la foule ! Et se rouler dans la neige en 

dormant sous une couverture chaude ! »  

Cette Sagesse qui permet à l’Homme d’avoir du recul sur le plaisir pour l’exploiter 

uniquement dans un but constructif, celui de servir son Créateur avec joie et plaisir, 

sans déviance, c’est cela l’une des particularités de la Sagesse de la Torah. 
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9. La Torah : levier de l’Unité d’Israël 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Dévarim 14-1 

Vous êtes les enfants de l'Éternel, votre D-ieu: ne 

vous tailladez point le corps, ne vous rasez pas 

entre les yeux, en l'honneur d'un mort 

ם, לַ  נִים אַתֶׁ ם-בָּ דְדוּהי אֱלֹקיכֶׁ -, וְלֹּא: לֹּא תִתְגֹּ

ם ה בֵין עֵינֵיכֶׁ רְחָּ שִימוּ קָּ מֵת--תָּ לָּ  

Yébamot 13b 

Reish Lakish dit à Rabbi Yoḥanan : Je devrais lire ici 

le verset : "Vous ne vous couperez pas [titgodedu]" 

(Deutéronome 14:1), qui est interprété comme 

signifiant : Ne vous multipliez pas en factions 

[agudot].  

אן  ן אִיקְרִי כָּ נָּ קִיש לְרַבִי יוֹחָּ אֲמַר לֵיהּ רֵיש לָּ

ֹּא תִתְגוֹדְדוּ  עָשׂוּ }דברים י״ד:א׳{ ל לֹּא תֵּ

ֹּא תִתְגוֹדְדוּ מִיבְעֵי לֵיהּ  אֲגוּדּוֹת אֲגוּדּוֹת הַאי ל

ה עַל  נָּא גלֹּא תַעֲשוּ חַבוּרָּ מַר רַ חֲמָּ לְגוּפֵיהּ דְאָּ

 מֵת
Béréchit 32-25 

Yaacov étant resté seul, un homme lutta avec lui, 

jusqu'au lever de l'aube 

בֵק אִיש עִמוֹ, עַד  ב, לְבַדוֹ; וַיֵאָּ תֵר יַעֲקֹּ וַיִוָּּ

חַר  .עֲלוֹת הַשָּ
Vayikra 26-8 

Cinq d'entre vous en poursuivront une centaine, et 

cent d'entre vous une myriade; et vos ennemis 

tomberont devant votre glaive. 

ה  בָּ ם רְבָּ ה מִכֶׁ ה, וּמֵאָּ ה מֵאָּ ם חֲמִשָּ דְפוּ מִכֶׁ וְרָּ

ב רֶׁ חָּ ם, לֶׁ ם לִפְנֵיכֶׁ יְבֵיכֶׁ פוּ; וְנָּפְלוּ אֹּ  יִרְדֹּ

Rashi - Chémot 19-2 

Israël y campa Comme un seul homme, d’un seul cœur [d’où 

l’emploi du singulier], tandis que les autres étapes ont eu 

lieu dans des récriminations et des querelles (Mekhilta). 

אֵל.  ם יִשְרָּ ב יִחַן שָּ כְאִישׁ אֶחָד בְלֵּ

ל הַחֲנִיוֹת  אֶחָד ר כָּ ל שְאָּ אֲבָּ

תבְתַרְעוֹמוֹת וּבְמַחֲל וֹקֶׁ : 
 'זוהר חדש, דף צ"א, עמוד א

Selon le Zohar, il y a 600 000 lettres dans la Torah 

en lien avec le nombre d’âmes des Bné Israël  

דברי ספר הזוהר שכתב שמספרם של אותיות 

( כנגד 600,000התורה הוא שישים ריבוא )

 נשמות בני ישראל

Talmud Makot 10a 

Rabbi Yosei, fils de Rabbi Ḥanina, dit : « Que signifie 

ce qui est écrit : « Une épée est sur le baddim, veno’alu » 

(Jérémie 50:36) ? Il convient qu’une épée soit placée 

sur le cou des ennemis des érudits de la Torah, un 

euphémisme pour les érudits de la Torah, qui 

s’assoient et s’engagent dans l’étude de la Torah 

individuellement [bad bevad]. De plus, ils deviennent 

insensés par l’étude individuelle, comme il est écrit ici 

: Veno’alu, et il est écrit là : « Car nous avons été 

insensés » (Nombres 12:11). De plus, ils pèchent par-

là, comme il est dit immédiatement après : " Et car 

nous avons péché «. Et si vous le souhaitez, dites que 

d’ici il est dérivé que no’alu signifie péché : « Les 

ministres de Tzoan ont péché » (Isaïe 19:13). 

דַאֲמַר רַבִי יוֹסֵי בֵרַבִי חֲנִינָּא: מַאי דִכְתִיב: 

ל הַבַדִים  ב אֶׁ רֶׁ }ירמיהו נ׳:ל״ו{ ״חֶׁ

ל  ם שֶׁ ב עַל צַוַּארֵי שוֹנְאֵיהֶׁ רֶׁ לוּ״? חֶׁ וְנוֹאָּ

ה  יוֹשְבִין וְעוֹסְקִין בַתוֹרָּ מִים שֶׁ תַלְמִידֵי חֲכָּ

מִטַפְשִין. א שֶׁ כְתִיב  בַד בְבַד. וְלֹּא עוֹד, אֵלָּ

ם }במדבר  תָּ לוּ״, וּכְתִיב הָּ א ״וְנוֹאָּ כָּ הָּ

א  ר נוֹאַלְנוּ״, וְלֹּא עוֹד, אֵלָּ י״ב:י״א{ ״אֲשֶׁ

אנוּ״.  טָּ ר חָּ נֶׁאֱמַר: ״וַאֲשֶׁ חוֹטְאִין, שֶׁ שֶׁ

א: }ישעיהו י״ט:י״ג{  כָּ א מֵהָּ עֵית, אֵימָּ וְאִיבָּ

רֵי צוֹעַן״  .״נוֹאֲלוּ שָּ
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QUESTION 

On se demande pourquoi la bénédiction du bouquet ne mentionne que le Loulav ‘  על

 alors qu’à priori, selon la symbolique ‘Odeurs/Gouts’ en rapport avec ’נטילת לולב

‘Mitsvot/Limoud’, le Etrog serait plus approprié que le Loulav, puisqu’il représente le 

juif qui a aussi les mitsvot à son crédit en plus de l’Etude de la Torah ?  

REPONSE A CETTE QUESTION 

Comme nous l’avons mentionné, le bouquet du Loulav réunit les 4 types de Juifs. Or 

chaque Ben Israël porte en lui 2 dimensions : Un corps et une Néchama. 

Le corps c'est ce qui sépare, alors que la Néchama réunit, car elle est commune au 

peuple juif. 

Quand le peuple juif se réunit, quand il y un ‘חיבור, une connexion entre les juifs, alors 

il y a un dévoilement des Néchamot : il y a de la Kédoucha qui permet à la Shé’hina de 

se révéler. Ce principe s’applique même s’il y a seulement 2 juifs et pas uniquement à 

partir d’un Minyan. 

Quand des juifs sont ensemble il y a une union qui dévoile le גילוי השכינה - La 

découverte de la présence divine. 

Mais quand un juif est détaché des autres, alors c'est son corps qui prend le dessus. 

Quand quelqu’un perd un proche, la Torah écrit « ne vous tailladez point le corps en 

l'honneur d'un mort » et la Guémara en déduit « Ne vous multipliez pas en factions 

[Agoudot] », ce qui a fixé la Halakah de ne pas faire des clans au sein du peuple. 

Comment la Halakha concernant les factions découle-t-elle du sens simple de ce 

verset ; Quel est le lien entre « se taillader le corps » et « faire des clans » ? 

La réponse est que celui qui s’entaille pour un mort veut montrer que sa tristesse pour 

la perte de son proche atteint son maximum. Cet excès vient du fait de placer le corps-

visible comme l’essentiel. Car c’est lui qui disparaît lors du décès. La Néchama, qui 

n’est pas visible, remonte quant à elle vers Hachem. Elle ne meurt pas. Or, c'est la 

Néchama-l’âme qui est la plus importante. 

Mais au niveau des Néchamot, le peuple juif ne forme qu’une seule entité. Donc celui 

qui ne voit que le corps, se fait des entailles. Ces entailles le séparent de ce qui unifie 

le peuple et le rend éternel, à savoir la Néchama et non le corps. Ces entailles 

contribuent à perdre l’unité du peuple juif.  

Ainsi l’ordre ‘ne pas s’entailler le corps, conduit à contrer la formation de clans ‘ אֲגוּדוֹת

 au sein du Klal Israël. Le corps sépare les individus : Quand un juif est seul, il ,’’אֲגוּדוֹת

n’y a pas de lien avec d’autres Néchamot. Son lien interne n’est que potentiel et le 

corps prend le dessus. Alors que quand nous sommes réunis ensemble, les Néchamot 

prennent le dessus et il y a une unité. 

Sur le verset Béréchit 32-25, cité ci-dessus, nos Sages disent que l’homme que Yaakov 

a dominé quand il est resté « seul » pendant la fameuse nuit, c'est l’ange tutélaire 

d’Essav que la Tradition identifie comme étant aussi le Yétser Ara. 
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Ainsi, ce verset nous apprend que le Yétser Ara lutte avec le juif isolé, quand le juif 

reste seul. 

Mais quand les juifs sont ensemble, dans l’harmonie, il y a une unité qui dévoile la 

Kédoucha, ce qui chasse le Yétser Ara. 

L’essentiel est d’arriver à s’unir. Chacun, même à titre individuel, prend une plus-

value : sa dimension ‘Yétser Ara‘ s’abaisse et sa dimension divine prend le dessus. 

L’unité du Klal Israël, ce n'est pas juste un bénéfice pour le Klal - le groupe, mais il y 

aussi un gain personnel.  

La Torah dit : « Cinq d'entre vous en poursuivront une centaine (d’ennemis) , et cent 

d'entre vous une myriade » : Si pour ‘5 juifs’ la Torah indique ‘une centaine d’ennemis 

poursuivis’ (soit un multiplicatif d’ordre 20), comment après le verset peut-il dire que 

pour une ‘centaine’ ce sera ‘une myriade’, soit une quantité énorme, innombrable (que 

l’on évalue comme étant 10 000). En toute logique pour 100 nous aurions dû avoir que 

2000 ennemis poursuivis et pas 10000. 

La réponse est que chacun prend de la force, la force cumulée devient exponentielle. 

Ce n’est pas seulement le Klal qui prend de la force mais aussi chaque individu qui se 

rattache au Klal.  

Les premières lettres des noms des 4 espèces :  

« Etrog Aravah Loulav Hadassim - דסיםהולב ל רבותעתרוג א  » forment le mot « אעלה - 

Je vais monter ». Ainsi la réunion de ces 4 espèces qui symbolisent l’union des Bné 

Israël  dans leur Klal, est une source de progression pour chacun qui participe à cette 

union. Le particulier ‘פרט’ - ‘Prat’ s’élève quand le groupe ‘כלל’ - ‘Klal’ se réunit ; Le 

‘Prat’ prend beaucoup plus de force du fait qu’il est au service du ‘Klal’. 

Mais quel est le moyen par excellence pour assurer l’unité du Klal Israël ? 

C’est l’étude de la Torah ! 

Au moment du Don de la Torah, quand tout le peuple campa « comme un seul homme, 

d’un seul cœur » alors c'est comme si leurs âmes avaient formé un Sefer Torah, 

comme le dit le Zohar ci-dessus « les 600 000 lettres de la Torah sont en lien avec le 

nombre d’âmes des Bné Israël  »  

De là, nous voyons que c'est essentiellement par la Torah qu’il y a une union des 

Néchamot. 

On peut faire des Mitsvot en étant isolé, mais les Sages recommandent de ne pas 

étudier seul. 

Il ne deviendra pas ‘Hakham, il deviendra bête ! (voir réf. ci-dessus) 

La véritable sagesse de la Torah ne vient que par l’union et l’agrégation des Néchamot, 

quand on est « comme un seul homme, avec un seul cœur ». 

C’est là que אעלה - je monterais individuellement. La progression la plus grande se fait 

dans l’Etude de la Torah. C’est lorsque l’individu fusionne sa compréhension des 

choses pour la mêler à celle du Klal, qu’il en sortira finalement grandi !  
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En confrontant les pensées de chaque individu, on arrivera à une conclusion où l’unité 

régnera. Car chacun, en apportant sa contribution personnelle liée à sa Néchama, 

complètera les manques de l’autre (et inversement). Au final, une unité profonde et 

intime du Klal se constituera.  

Selon l’expression de nos Sages, au début de leur étude, ils « s’encornent » dans les 

paroles de Halakha. Personne n’est d’accord.  

Puis finissent par régner l’amour et l’harmonie. L’unité est alors bien plus profonde, 

car elle a traversé l’expérience de la confrontation la plus rude. Mais au final, les 

Néchamot finiront par s’unifier pour former un Sefer Torah.  

Rabbi Akiva a dit : « Aime ton prochain comme toi-même, c'est un grand principe 

dans la Torah » - מוֹךָ. רִבִי עֲקִי הַבְתָּ לְרֵעֲךָ כָּ הוְאָּ דוֹל בַתוֹרָּ ל גָּ ה אוֹמֵר. זֶׁהוּ כְלָּ בָּ  : Rabbi Akiva 

n’a pas dit « במצוות » mais « ה  Cela pour souligner que la Torah reste le moyen le . « בַתוֹרָּ

plus puissant pour s’unir. En conséquence, celui qui étudie seul n’est pas aligné sur 

l’effet le plus puissant de la Torah et son Etude n’est pas une véritable Etude. 

On comprend maintenant pourquoi le bouquet des 4 espèces qui exprime l’union des 

Bné Israël  et implique la progression la plus grande même à titre individuel, ne peut 

s’exprimer que par l’Etude de la Torah. C’est elle qui unifie le peuple. C’est elle qui 

élève l’individu au sein du Klal. D’où la bénédiction ‘על נטילת לולב’ car l’union s’est 

répercutée essentiellement via l’Etude. 

On peut trouver une allusion à cette élévation dans Chir Achirim 7-9 ‘ר מָּ ה בְתָּ עֱלֶׁ  Je - ’אֶׁ

monterai au palmier, qui peut aussi se lire ‘Je vais m’élever/grandir (allusion aux 

initiales des 4 espèces) la branche du palmier (allusion au Loulav). 

Ainsi nous avons vu que la mitsva des 4 espèces nous permet de progresser dans 

l’Etude de la Torah. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Il peut exister une tendance à vouloir étudier seul. Cela donne l’impression de 

progresser plus vite et au rythme que l’on souhaite. Mais la Torah ne peut s’acquérir 

véritablement que dans l’unité du peuple. Lorsque la Néchama de chacun fait briller sa 

lumière dans le Klal. C’est là que la véritable compréhension peut émerger, corrigée 

des erreurs de l’individu quand il est isolé, sous l’impact de son corps.  

Mais, cela se répercutera également, comme par réciprocité, sur l’union du peuple, qui 

deviendra plus profonde.  

D’une part, l’union des Néchamot conduit à une Torah authentique. 

Et d’autre part, cette Torah authentique obtenue, renforcera l’union des Néchamot. 

De sorte que chaque Néchama, à titre individuel, peut bénéficier de cette « explosion » 

de lumière qui résulte d’une telle étude réalisée dans l’unité. 
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10. Intérioriser la Emounah 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Vayikra 23-40 

Vous prendrez, le premier jour, du 

fruit de l'arbre Hadar, des branches de 

palmier, des rameaux de l'arbre aboth 

et des saules de rivière; et vous vous 

réjouirez, en présence de l'Éternel 

votre D-ieu, pendant sept jours. 

ר  דָּ רִאשוֹן, פְרִי עֵץ הָּ ם בַיוֹם הָּ כֶׁ ם לָּ וּלְקַחְתֶׁ

רִים, וַעֲנַף עֵץ ת תְמָּ ת, וְעַרְבֵי-כַפֹּ בֹּ נָּחַל; -עָּ

ם ם, לִפְנֵי יי אֱלֹהכיכֶׁ שִבְעַת יָּמִים--וּשְמַחְתֶׁ . 

 

 

Toute l’année on apportait des libations de vin et à Souccot on ajoutait des libations 

d’eau.  

QUESTIONS 

1. Pourquoi Souccot tombe après Kippour, et pas en Nissan, lorsque le peuple est 

sorti d’Egypte et a été entouré des nuées protectrices d’Hachem ? 

2. Pourquoi avoir privilégié le Loulav dans la bénédiction du bouquet (" על נטילת

 ? plutôt que le Etrog qui symbolise le juif complet dans son service Divin ("לולב

3. La manière la plus parfaite d’accomplir la Mitsva du Loulav est de la réaliser 

dans la Souccah. Pourquoi ? Quel lien entre ces deux Mitsvot qui paraissent 

indépendantes ? 

4.  Pourquoi c’est à la fête de Souccot qu’on offre des libations d’eau ? 

5. Qu’est-ce qui justifie la joie si intense des libations d’eau ? 

Réponse à la question #1 

Chaque faute entame la Emounah. Cet affaiblissement de notre foi en Hachem 

s’accompagne d’une perte de confiance et il faut attendre l’expiation de nos fautes à 

Yom Kippour pour réparer ce défaut de Emounah, de foi et de confiance en Lui. 

A la fin de Yom Kippour, notre Emounah est réparée. C’est le moment de faire la 

Souccah. 

Akadoch Baroukh Hou  nous entoure dans la Souccah : la Chékhina nous protège, on 

est à l’ombre de la Emounah. 

Cependant la Souccah qui nous entoure et la Emounah qu’elle véhicule sont encore 

séparées de notre intériorité. Cette Emounah n’est perçue que de façon intellectuelle, 

elle n’a pas encore pénétré notre cœur et nos membres pour nous donner de la vitalité.  
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Tout Ben Israël tire sa vitalité d’Hachem. Quand on n’a plus d’Emounah, on n’a plus 

la force de prier et de ressentir notre contact avec Hachem. Ainsi le prophète Habacuc 

a proclamé «  ִאֱמוּנָּתוֹ יִחְיֶׁהצַד יק, בֶׁ  »; le juste vivra par sa Emounah ! 

Tant que la Emounah est extérieure, l’homme ne peut pas servir Hachem correctement 

car sa relation avec Hachem se réduit à une connaissance intellectuelle. La seule façon 

de remplir son Service Divin de vitalité, c’est d’intérioriser sa foi en Hachem, d’en 

faire pénétrer le cœur pour qu’elle se diffuse dans tous les membres. De cette façon, 

son Service Divin sera plus fervent et fait avec enthousiasme. 

D’abord il entre dans la Souccah qui est encore extérieure à lui. Puis il prend les Arba 

Minim : les 4 espèces qui, ensemble, représentent quatre membres principaux du corps 

humain: 

- Le Hadas a des feuilles dont la forme rappelle celle des yeux : nos fenêtres vers 

l’extérieur. 

- Le Etrog représente le cœur, siège de nos émotions. 

- La Aravah, ce sont les lèvres, la parole qui exprime ce que nous avons à 

l’intérieur. 

- Le Loulav, c'est la colonne vertébrale, point de départ de nos actions. 

En prenant ce bouquet des 4 espèces, c’est comme si l’homme se prenait lui-même et 

quand il agite le bouquet c’est comme s’il remuait son propre corps : Selon les 

kabbalistes, en remuant ces 4 espèces, il faut faire un petit mouvement vers le bas. 

L’objectif étant de faire entrer à l’intérieur de soi la Emounah qui émane de la 

Souccah. Le Loulav symbolise tous les membres de la personne et il bouge, car quand 

la Emounah est intériorisée, elle imprègne l’homme de vitalité. 

Nos Sages nous disent qu’un Loulav qui a séché est Passoul , inapte à la Mitsva, car il 

est comme mort et « Ce ne sont pas les morts qui loueront le Seigneur » «  לא המתים יהללו

  .«יה

Le Loulav doit symboliser la vie, une fois qu’il a séché ce n’est plus possible de 

l’utiliser. D’ailleurs la valeur numérique de « לולב» Loulav est 68 comme celle du mot 

 .vivant « חיים »

Réponse à la question #2 

Cela permet aussi de comprendre pourquoi avoir privilégié le Loulav dans la 

bénédiction du bouquet ("על נטילת לולב") plutôt que le Etrog. Car le Loulav, symbole de 

la colonne vertébrale, c’est ce qui nous permet de nous courber pour faire descendre la 

Emounah à l’intérieur de soi. Et cela s’obtient par une étude intensive de Torah, dont 

le but est de confronter la Vérité transcendante de la Torah à nos lacunes dues à la 

condition humaine. A force d’efforts et d’investissement dans cette étude, l’homme 

finira par intégrer et à rendre profond en lui les notions qui étaient au départ loin de 

lui.  

C’est le Loulav, symbole de cette étude intensive, qui donne la force de « graver » la 

Torah dans son cœur au point d’en comprendre profondément sa Vérité.  
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A l’image de la colonne vertébrale qui permet de faire descendre la tête de l’homme au 

niveau de son cœur.  

Ainsi, l’essentiel des 4 espèces qui va permettre par excellence d’intérioriser la 

Emounah et d’avoir un surplus de vitalité spirituelle en nous, c’est le Loulav. 

On comprend pourquoi le verset parle de « prendre pour soi » - « ם כֶׁ ם לָּ -C’est-à .« וּלְקַחְתֶׁ

dire, ce qui est à l’extérieur de vous, vous le prendrez à l’intérieur de vous, pour vous : 

jusqu’à que cela devienne une partie intégrante de vous. 

Réponse à la question #3 

La meilleure façon d’accomplir la Mitsva c’est d’agiter le Loulav dans la Souccah. On 

se rend dans ce lieu de Emounah, là où la compréhension nous dépasse, pour faire 

pénétrer cette Emounah dans notre cœur et la rendre vivante en nous à travers le 

Loulav. 

Réponse à la question #4 

Les deux dimensions Souccah/Loulav, ou encore « Emounah transcendante/Emounah 

pénétrante » sont représentées par les 2 libations de vin et d’eau. 

Le vin est apprécié pour son bon goût qui apporte de la joie. Alors que l’eau qui n’a 

aucune saveur ne contribue aucunement à la joie. 

Ainsi, le vin et l’eau symbolisent ces 2 dimensions de Emounah: 

- La dimension « vin » : c’est le symbole du juif qui arrive à comprendre la beauté 

du Service Divin : plus il comprend les voies d’Hachem dans le Monde, plus cela 

donne un sens profond à sa vie. Du coup, il sert Hachem avec « goût » et comme 

il ressent ce qu’il fait, il en ressent de la joie et il est reconnaissant pour cela.  

- La dimension « eau » : c’est le symbole du juif croyant qui sert Hachem par pure 

confiance : il Lui obéit parce qu’il sent que cela est vital tout comme on ne boit 

de l’eau que pour épancher sa soif (et pas pour apprécier son goût comme pour le 

vin). De même ce juif se contente de s’en remettre à Hachem, sans comprendre 

Ses voies. Il vit et sert Hachem par Emounah pure. Ce qu’il fait est juste et droit 

même s’il ne comprend pas. Pour tout, il fait confiance à Hachem même s’il ne 

saisit pas, même partiellement, comment Hachem dirige Son Monde.  

Parfois on peut servir Hachem avec Témimout- Intégrité « ָמִים תִהְיֶׁה עִם ה' אֱלֹהיך   .« תָּ

Et parfois on sert Hachem avec EMET, on sent la compréhension de la chose, la Vérité 

qu’elle contient. 

J’ai de la compréhension, ça m’apporte quelque chose, je suis touché, ça me donne de 

la vitalité. 

A Souccot, la Emounah transcendante pénètre l’homme : le Loulav attire en 

profondeur la sainteté de la Souccah.  

C’est le moment où on prend l’eau (i.e. la Emounah simple sans goût) et on l’offre en 

même temps que le vin (qui a du goût et symbolise ce qui est ressenti profondément, 
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avec compréhension). Comme si l’eau, tout en restant de l’eau, captait toute la saveur 

du vin. 

Réponse à la question #5 

Certes la compréhension procure de la joie. Mais toute compréhension ne pouvant être 

que limitée, cette joie est donc forcément elle aussi restreinte aux limites de cette 

compréhension. Mais à Souccot, la Emounah arrive à remplir l’homme de vitalité telle 

que paradoxalement l’offrande d’eau le réjouisse encore plus que l’offrande de vin. 

C’est la joie la plus grande : je comprends profondément qu’Hachem me dépasse 

infiniment. De sorte que cette joie brise toutes les limites de ma compréhension. Je me 

réjouis avec Akadoch Baroukh Hou  justement parce que je comprends en profondeur 

qu’Il me dépasse infiniment : je peux donc m’appuyer sur Lui tout simplement, sans 

rien avoir besoin de comprendre, car je sais qu’Il n’a aucune limite. Cette allégresse 

dépasse toutes les joies.  

Il n’y a qu’à Souccot (au travers du Loulav qui fait pénétrer en profondeur la 

transcendance de la Souccah) qu’on arrive à construire un tel niveau de Emounah qui 

par la suite va permettre de faire des libations d’eau qui vont rejoindre les libations de 

vin, jusqu’à atteindre le paroxysme de la joie.  

Car c’est seulement en passant par la joie de la compréhension (libation de vin), que 

l’on peut ensuite atteindre la joie de la Emounah simple (libation d’eau). On a compris 

qu’on n’a plus besoin de comprendre et que l’on peut se remettre simplement entre les 

Mains d’Hachem, sans réserve. C’est cela la joie la plus grande possible, car elle n’a à 

présent plus aucune limite. Le temps de cette joie, c’est la fête de Souccot, quand on 

agite le Loulav dans la Souccah. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

 

a joie de cette Emounah de Souccot, fait sauter toutes les limites inhérentes à la 

compréhension seule. Comprendre reste toujours limité. La foi pure seule peut paraître 

sans goût. Mais quand la compréhension elle-même mène à atteindre la foi pure, alors 

la joie dépasse toutes les limites.  

Vient alors Chémini Atséret. En ce jour, il ne reste plus rien des éléments matériels des 

Mitsvot de Souccot : ni Souccah, ni Loulav, ni libations d’eau …. Désormais, c’est 

l’homme lui-même qui se met à danser, à l’image de ce Loulav qui s’agite. Car il a 

tellement bien intériorisé la Emounah qu’il n’a plus besoin de Souccah ni du Loulav 

pour manifester la Emounah. C’est comme si l’homme lui-même était devenu Souccah 

et Loulav : La Emounah est totalement intériorisée à Chémini Asteret. 
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11. Rechercher la Volonté Divine 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Isaïe 4-6 

Il y aura comme une tente donnant, le long du jour, 

de l'ombre contre la chaleur, servant d'asile et de 

refuge contre l'orage et la pluie 

ה תִהְיֶׁה לְצֵל ב; -וְסֻכָּ רֶׁ ם, מֵחֹּ יוֹמָּ

ם,  ה, וּלְמִסְתוֹר, מִזֶּׁרֶׁ וּלְמַחְסֶׁ

ר טָּ  וּמִמָּ

Choul’han Aroukh – Orakh ‘Hayyim 631b 

Une Souccah est valide si la majorité du s'chach 

projette une ombre dont la surface est supérieure de 

deux petites mesures à la surface éclairée par le 

soleil et donc l'espace vide dans le s'chach est 

[considéré comme] très petit, tandis que [sous] une 

plus petite partie du s'chach, la surface éclairée par 

le soleil dépasse la partie ombragée d'une petite 

mesure.  

ב מִמֶׁ  ה שְנֵי אִם בְרֹּ הּ מְרֻבָּ תָּ נָּה צִלָּ

הּ  תָּ נָּה חַמָּ מַשְהוּיִין, וּבְמִעוּט מִמֶׁ

רֵף יַחַד  נְצָּ כְשֶׁ הוּ בְעִנְיָּן שֶׁ ה מַשֶׁ מְרֻבָּ

ה יִהְיֶׁה  ל הַסֻכָּ ל כָּ ה וְהַצֵל שֶׁ הַחַמָּ

הוּ,  הּ מַשֶׁ תָּ ה מֵחַמָּ הּ מְרֻבָּ תָּ צִלָּ

ה.   כְשֵרָּ

Talmud - Avoda Zarah 3a 

D-ieu a donné aux nations l'occasion d'accomplir une 

Mitzva, car le Saint, béni soit-Il, ne traite pas ses 

créations de manière tyrannique [beteruneya], mais 

veut qu'elles aient le sentiment d'avoir été jugées 

équitablement. Et pourquoi D-ieu qualifie-t-il la 

Mitzva de la soukka de Mitzva facile à accomplir ? 

Parce que l'accomplissement de cette Mitzva 

n'implique aucune perte monétaire. 

רוּךְ הוּא  דוֹש בָּ אֵין הַקָּ א שֶׁ לָּ אֶׁ

יו  א בִטְרוּנְיָּא עִם בְרִיוֹתָּ בָּ

ה  ה קַלָּ רֵי לֵיהּ מִצְוָּ וְאַמַאי קָּ

סְרוֹן כִיס  מִשוּם דְלֵית בַיהּ חֶׁ

Talmud - Avoda Zarah 3a - suite 

Immédiatement, chaque gentil prendra des matériaux 

et ira construire une soukka sur son toit. Et le Saint, 

Béni soit-Il, mettra sur eux la chaleur [makdir] du 

soleil à la saison de Tammouz, c'est-à-dire l'été, et 

chacun de ceux qui sont assis dans leur soukka sera 

incapable de supporter la chaleur, et il donnera un 

coup de pied à sa soukka et s'en ira,  

ד[ נוֹטֵל  חָּ ד ]וְאֶׁ חָּ ל אֶׁ מִיָּד כ 

ה בְרֹּאש  ה סוּכָּ וְהוֹלֵךְ וְעוֹשֶׁ

רוּךְ הוּא מַקְדִיר  דוֹש בָּ גַגוֹ וְהַקָּ

ה בִתְקוּפַת תַמוּז  ם חַמָּ עֲלֵיהֶׁ

תוֹ  ד מְבַעֵט בְסוּכָּ חָּ ד וְאֶׁ חָּ ל אֶׁ וְכ 

 וְיוֹצֵא 
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QUESTIONS 

1. Souccot est une fête qui a deux Mitsvot essentielles : Souccah et les Arba Minim 

– les 4 espèces. Pourquoi la Torah a désigné la fête par « Souccot » en lien avec 

la Mitsva de la Souccah uniquement ? 

2. Pourquoi est-ce la Mitsva de la Souccah qui a été choisie pour distinguer les 

Juifs des non Juifs ? 

3. Pourquoi Hachem fait briller le soleil sur les Souccot des nations plutôt que 

d’envoyer la pluie ? 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Nos Sages expliquent que les 4 espèces correspondent aux 4 types de juifs par rapport 

à leur investissement dans les Mitsvot et l’Etude de la Torah : la « bonne odeur » 

s’applique à celui qui fait des bonnes actions (i.e. les Mitsvot) et le « goût agréable» à 

celui qui étudie la Torah (i.e. l’Etude donne du « Taam », du goût à la pratique). Alors 

chacun des 4 éléments du bouquet de Souccot sera le symbole d’une catégorie de juif : 

- Le Etrog (cédrat) possède un bon goût et une bonne odeur. Il représente les 

personnes qui possèdent la sagesse (l'étude de la Torah) et accomplissent de 

bonnes actions (le Mitsvot) 

- Le Hadas (myrte) possède une bonne odeur mais n'est pas comestible : C’est la 

personne qui fait les mitsvot mais n’étudie pas 

- Le Loulav (branche de palmier) dont l’arbre a un fruit comestible mais la 

branche est inodore : C’est la personne qui étudie la Torah mais n’accomplit 

pas les mitsvot 

- La Aravah (feuille de saule) n'a ni goût ni odeur : c’est la personne qui n’étudie 

pas et qui ne pratique pas 

Dans nos prières de Roch Hachana et de Kippour, on dit «… ויעשו כלם אגודה אחת» que 

nous soyons tous une seule association ; tous comme un bouquet uni pour faire Ta 

volonté avec un cœur entier 

C’est à Souccot, avec les 4 espèces que tous les Bné Israël  se réunissent en un seul 

bouquet.  

Cependant, cette réunion peut pâtir du comportement de certains individus qui 

introduisent des éléments étrangers au Service Divin, comme un intérêt personnel ou 

une intention égoïste dans l’accomplissement de telle ou telle mitsva. Dans un cas 

pareil, cela ne peut plus garantir l’objectif de «רצונך» selon Ta Volonté. Sachant que 

l’union des Bné Israël  a pour but de faire la Volonté d’Hachem, toute motivation 

personnelle contribue à diverger de la Volonté Divine.  

Celui qui prend en compte son intérêt ou son ressenti personnel dans la réalisation de 

certaines Mitsvot va automatiquement faire des arbitrages entre les commandements 
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d’Hachem et il introduira des différences dans la réalisation des Mitsvot. Ceci va à 

l’encontre du principe de ne pas choisir entre les Mitsvot pour ne pas enfreindre 

l’interdit d’ajouter ou de diminuer sur les commandements Divins. Et même si une 

Mitsva lui procure beaucoup de plaisir, il faut que sa réalisation soit indépendante de 

sa volonté propre. Inversement, il doit faire aussi les Mitsvot qui l’attirent moins avec 

le même enthousiasme que celles qui lui procurent de la satisfaction, car elles sont 

autant demandées par Hachem. Sa volonté personnelle ne devrait pas interférer avec 

Celle d’Hachem. Ce qui compte le plus dans la pratique c’est de réaliser la Volonté 

Divine, même si on n’y trouve pas son compte. 

La Souccah est justement le symbole de celui qui fait la Volonté d’Hachem 

indépendamment de toute considération personnelle. A l’instar du soleil qui donne de 

sa lumière à la lune qui la reçoit, Hachem donne de Sa lumière aux Bné Israël. Comme 

la lune qui est un récepteur de la lumière du soleil, les Bné Israël  sont des récepteurs 

de la lumière divine. Dans cette liaison, en tant que « récepteurs », nous ne devons pas 

laisser interférer notre volonté personnelle, sinon cela revient à se substituer au rôle du 

soleil. 

Parmi les nombreuses règles qui régissent la construction de la Souccah, il faut que le 

toit projette une ombre dont la surface est supérieure à la surface éclairée par le soleil 

(réf. Ci-dessus). Si dans la Souccah, il y a plus de clarté que d’ombre, alors elle n’est 

pas cachère. La Souccah doit empêcher le soleil d’entrer. Elle doit nous protéger de 

vouloir donner notre « clarté », on est à l’ombre de la Emounah et nous respectons 

notre déclaration au mont Sinaï : « Naassé Vénichma », on fait confiance à Hachem : 

Si Hachem dit que c’est une mitsva, je l’accomplis ; Et si Il dit que ce n’est pas une 

mitsva, alors je ne le fais pas. C’est ça « לעשות רצונך », je fais la volonté d’Hachem sans 

réserve et sans y mêler une volonté personnelle et c’est ça la Souccah. Je mets de côté 

ma volonté de briller, de dispenser de ma lumière. Je reste à l’ombre !  

On va aussi comprendre le verset d’Isaïe : 

ה תִהְיֶׁה לְצֵלוְ  » ר-סֻכָּ טָּ ם, וּמִמָּ ה, וּלְמִסְתוֹר, מִזֶּׁרֶׁ ב; וּלְמַחְסֶׁ רֶׁ ם, מֵחֹּ יוֹמָּ  » (réf. Ci-dessus) : la Souccah va être 

protection le jour face au ‘ם ר‘ le ruisseau et contre –זֶּׁרֶׁ טָּ  de la pluie. Comme –’מָּ

l’indiquent les valeurs numériques, ‘Zerem’ est égale à 247 et ‘Matar’ est égale à 249.  

La Souccah permet de se protéger à la fois du manque symbolisé par le chiffre ‘247’ et 

de l’excès symbolisé par le chiffre ‘249’ et. Ainsi la Souccah, permet de se tenir dans 

l’espace entre ces 2 chiffres, soit à ‘248’ le nombre de commandements positifs. Dans 

la Souccah on ne fait que la volonté d’Hachem, ni plus, ni moins. 

Le Talmud (‘Avoda Zara 3a) rapporte la réaction des nations à la fin des temps quand 

elles réaliseront la valeur des Mitsvot et la grandeur d’Israël. Alors, elles demanderont 

à D-ieu qu’Il leur accorde une Mitsva pour qu’ils aient la possibilité de l’accomplir et 

recevoir une récompense. D-ieu leur donnera la Mitsva de la Souccah. Tous 

s’empresseront de construire des Souccot et dès qu’ils y entreront, Hachem fera sortir 

le soleil de son écrin ce qui provoquera une chaleur insupportable, au point qu’il sera 

impossible de résider dans la Souccah. Devant cette situation les goyim quitteront la 

Souccah et de rage, ils donneront des coups de pied en en sortant. 
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Comme les goyim ont quitté la Souccah à cause de la chaleur insoutenable, nos Sages 

se demandent quelle est leur erreur, puisqu’on sait que dans un cas pareil, la Torah 

nous dispense de la Mitsva. Et ils répondent que leur erreur est d’avoir donné un coup 

de pied en sortant. Dans les mêmes conditions, par comparaison, les Bné Israël  

auraient ressenti de la tristesse d’être obligés de quitter la Souccah.  

Avec cette seule mitsva, Hachem nous dévoilera l’erreur dans la perception du Service 

Divin par les non- juifs. À l’instar de Paro, ils se positionnent toujours « au-dessus de 

leurs dieux », c'est à dire qu’ils définissent le Service Divin comme quelque chose 

qu’ils contrôlent et qui les sert. C’est-à-dire qu’ils recherchent dans leur service ce que 

leurs dieux peuvent leur apporter. Même quand ils trouvent un plaisir à servir leurs 

dieux, cela inclut toujours une forme d’ego. Cela se traduit par des réactions telles 

que : « je suis religieux car cela m’épanouit ». L’agenda du juif religieux est 

diamétralement différent puisqu’il est centré sur « רצונך לעשות  » - faire Ta 

Volonté (comme on l’a vu précédemment avec la Souccah qui est ni ‘249’, ni ‘247’) 

Hachem a fait sortir le soleil très fort, plutôt que la pluie. Car le soleil c’est la 

dimension d’émetteur (celui qui donne) ; par le biais du soleil, Hachem leur exprime : 

« vous, vous voulez être des soleils », vous cherchez à faire exister votre ego à travers 

votre pratique religieuse. 

S’ils donnent un coup de pied en sortant, c’est que selon leur logique cette Mitsva ne 

leur sert à rien, tout leur service divin tourne autour de « qu’est-ce que cela peut 

m’apporter ».  

Le judaïsme invite le fidèle à toujours savoir comment faire la volonté d’Hachem 

même s’il n’y a pas d’intérêts, c’est la dimension du ‘לשמה’ (pour la mitsva elle-même) 

qui est présent dans la Mitsva de la Souccah. Cette dimension de désintéressement 

total n’existe pas dans le service divin des goyim. 

Une autre règle de la construction de la Souccah est qu’il faut qu’elle soit entourée au 

Minimum de 3 murs dont 2 complets et d’un 3ème large au moins d’un tefah (environ la 

largeur de quatre doigts). La disposition de ces 2,5 murs ressemble à la lettre «ה - Hé » 

qui d’après les kabbalistes fait référence à la Royauté Divine. Le « Hé » montre qu’on 

se plie à la volonté Divine : Lichma se décompose en לשמ 'ה' ‘Léchem Hé’ – pour le Hé 

Pour terminer, le but de la réunion des Bné Israël , avec tous ses différents membres 

incarnés par le Loulav, c’est «  רצונךלעשות  » - faire Ta Volonté et cela est réalisé en 

priorité grâce la Souccah. Ainsi, la finalité du Loulav, c’est la Souccah. La fête porte 

donc bien son nom : Souccot.  

La meilleure façon d’accomplir la Mitsva de la Souccah et la Mitsva du Loulav , c’est 

de prendre le Loulav et l’agiter dans la Souccah. Ainsi, on fait à la fois ‘ ויעשו כלם אגודה

 Tous comme un bouquet uni pour faire Ta volonté avec un cœur entier - רצונך‘ et אחת

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Tout homme ressent une certaine satisfaction dans la proximité avec D-ieu. Il se sent 

élevé, raffiné, donne un sens à sa vie… En fonction de ces sentiments, il pourrait 

déterminer une hiérarchie dans les priorités de ses devoirs religieux. Ce qu’il ressent 

comme plus noble, ce qui l’exalte le plus, il s’efforcera de l’accomplir de son mieux. 
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Et ce qu’il ressentira moins, ou qu’il percevra comme une contrainte, il le délaissera. 

Bien plus, même ce qui correspondra à ses attentes, il sera tenté de l’accomplir parce 

que cela lui convient, et non pas par asservissement à la Volonté Divine. 

La Torah sollicite le Juif à servir Hachem en annulant sa volonté au profit de la 

Volonté Divine. Cette dimension est exprimée par la Souccah et singularise le Service 

Divin du Juif.  

La grandeur d’un tel service Divin est qu’il ne se limite pas à la volonté, aux intérêts et 

aux priorités de l’homme. En effaçant sa volonté pour laisser apparaître la Volonté 

Divine uniquement, l’Homme élève ses actions à un rang Divin, donc infini.  
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12. Hachem enlace les Bné Israël  dans la Souccah 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Vayikra 23-40 

Vous prendrez, le premier jour, du fruit de 

l'arbre Hadar, des branches de palmier, des 

rameaux de l'arbre aboth et des saules de 

rivière; et vous vous réjouirez, en présence de 

l'Éternel votre D-ieu, pendant sept jours. 

ם בַיוֹם  כֶׁ ם לָּ רִאשוֹן, פְרִי עֵץ וּלְקַחְתֶׁ הָּ

רִים, וַעֲנַף עֵץ ת תְמָּ ר כַפֹּ דָּ ת, -הָּ בֹּ עָּ

ה -וְעַרְבֵי ם, לִפְנֵי יְהוָּ נָּחַל; וּשְמַחְתֶׁ

ם שִבְעַת יָּמִים--אֱלֹהֵיכֶׁ . 

 

QUESTIONS 

Du verset de Vayikra 23-40 ci-dessus, nos Sages ont appris que le compte de nos 

fautes ne redémarre qu’à partir du « premier jour » de la fête. Nous avons déjà vu 

une raison de ne pas commencer le compte des fautes dès le lendemain de Kippour. 

Mais la réponse la plus est connue à cette question dit que les 5 jours qui séparent 

Kippour de Souccot est une courte période « hors décompte », car il y a tellement de 

Mitsvot et de préparatifs à faire ; comme la construction de la Souccah, l’achat des 4 

espèces … qu’il n’y a pas de temps pour fauter. Cette réponse surestime le temps 

des préparatifs et en réalité, il reste du temps durant lequel il est possible de fauter ! 

En fait, nos sages veulent dire que le simple fait de penser à toutes ces mitsvot et de 

s’investir dans leurs préparatifs protège de la faute. 

1. Selon cette réponse, se pose la question suivante : si déjà la préparation aux 

Mitsvot de la fête protège de la faute alors pourquoi l’accomplissement même 

des Mitsvot lors de la fête ne protège pas aussi de la faute ? A priori, l’action 

devrait dépasser l’intention ? 

2. Pourquoi ce principe de protection dû à la préparation des Mitsvot n’a-t-il été dit 

que pour la fête de Souccot ? Pour aucune autre Mitsva nous disons une telle 

chose. Si la préparation à Mitsva protège, nous aurions dû considérer que la 

préparation de toute Mitsva protège ! 

Il est dit « וּחַ בַעֲצֵי הַיַעַרכְתַפ  - comme un pommier au milieu des champs », ainsi 

mon bien aimé parmi les jeunes « תוֹק לְחִכִי  à son - בְצִלוֹ חִמַדְתִי וְיָּשַבְתִי וּפִרְיוֹ מָּ

ombre je désire m’assoir et son fruit est doux à mon palais » 

Le Zohar dit que cette ombre, c’est l’ombre de la Souccah et ce fruit c’est le 

Etrog.  

3. Pourquoi compare-t-on la Souccah au pommier ? 

4. Pourquoi ne faire référence qu’à l’Etrog ? 
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REPONSES A CES QUESTIONS 

La Guémara Chabbat dit que les Bné Israël  sont comparés au pommier. La Guémara 

fait cette comparaison avec les Bné Israël  pour dire que lorsque les Bné Israël  étaient 

au pied du mont Sinaï et ont déclaré Naassé véNichmat, alors ils se sont comportés de 

façon exceptionnelle à l’instar du pommier. 

En effet, le pommier est une exception parmi les arbres fruitiers : Alors que pour tous 

les arbres fruitiers, la formation des feuilles n’est qu’une étape avant d’atteindre 

l’objectif qui est d’obtenir des fruits, les feuilles ne servant qu’à préparer l’objectif qui 

est le fruit. Dans le cas du pommier, cette séquence habituelle « feuilles/fruits » n’est 

pas respectée : le pommier donne son fruit avant de produire des feuilles.  

Nous comprenons donc que pour tout arbre fruitier, le fruit est l’objectif et les feuilles 

sont une phase de préparation pour cet objectif.  

La comparaison avec le ‘Am Israël, montre que l’essentiel pour les Bné Israël,  c’est la 

préparation : les feuilles représentent plus l’objectif que le fruit lui-même.  

Car en réalité l’action du peuple juif est basée sur la Emounah. 

Quand une action dépend d’une compréhension préalable, cette compréhension a la 

fonction de préparation à l’action. C’est cette compréhension qui détermine l’action. 

Mais quand l’action est basée sur la Emounah, alors on fait même si on ne comprend 

pas. Cela veut dire qu’il y a une envie de faire, même si on ne comprend pas comment. 

L’action n’est pas motivée par la compréhension, mais par un désir de faire la Volonté 

d’Hachem, qui dépasse les limites de la compréhension.  

Cela fait référence à une envie de servir Hachem : « Dis-moi Hachem tout ce que Tu 

veux, je suis prêt à le faire ! »  

C’est ça le Naassé vénichma, ça veut dire que l’action est basée sur la Emounah. Je me 

fie complètement à Toi, même si je ne comprends pas, même si ca dépasse ma 

logique : c’est ça la Emounah et c’est ça aussi la Souccah « l’ombre du pommier ». 

 c’est l’ombre de la Emounah : Je m’en remets à Akadoch Baroukh ; «צלא דמהימנותא »

Hou , même si la Souccah n’est pas très bien protégée des intempéries. C’est au delà 

de la logique. Je suis capable de faire quelque chose au-delà de ce que je peux 

comprendre. C’est ça la Naassé Vénichma.  

La préparation de la Souccah pendant les 5 jours intermédiaires relève de cette 

dimension. Dans cette période, c’est comme si on disait à Hachem : « Je me prépare à 

faire ». A l’image du Naassé Venichma. 

La Souccah exprime la dimension de Emounah, ce désir transcendant de faire la 

Volonté Divine, présente dans toutes les Mitsvot. C’est l’ombre du pommier. Mais les 

jours où on prépare la Souccah, on prépare cette dimension sublime. On est dans 

l’expression de notre amour puissant pour Hachem où on est prêt à tout faire pour Lui. 

Dans une telle dimension, la faute n’a plus de place ! 

La finalité c’est la préparation : « l’ombre du pommier » 
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Hormis l’axe de « préparation » qui fait la grandeur des Mitsvot, où la préparation est 

un objectif en soi, il y a aussi l’axe de l’« embellissement ».  

Le fait d’embellir les Mitsvot montre notre amour pour elles. On ne se contente pas de 

les accomplir de façon factuelle uniquement.  

La Mitsva par excellence qui exprime cette exigence de Hidour (embellissement), c’est 

le Etrog. Péri ‘Ets Hadar (fruit de l’arbre beau). Le Etrog doit particulièrement être 

beau. C’est une exigence Halakhique.  

Cette Mitsva contient en elle, de façon dévoilée, la dimension d’embellissement 

présente dans toutes les autres Mitsvot de façon cachée. 

Souccot est la fête qui atteste de notre amour pour les Mitsvot, à travers : 

- La Préparation : avec la Souccah 

- L’Embellissement : avec le Etrog 

- Avec joie : « Vous vous réjouirez devant Hachem ». 

Qu’est-ce que les jours de préparation à Souccot ? 

Comme cela a été dit, la préparation exprime notre amour pour la Mitsva, qui dépasse 

la compréhension.  

Il est autant nécessaire de se préparer que de faire. Bien que cela ne paraîsse pas 

logique. La feuille vient après le fruit et en est la finalité.  

Cette dimension essentielle est inhérente à la Souccah. L’ombre de la Emounah ; 

L’ombre du pommier. Comme si la Souccah faisait du concept de préparation aux 

Mitsvot, une Mitsva par excellence.  

Mais alors, les jours qui précédent Souccot, sont donc une préparation à une telle 

Mitsva qui revêt le caractère de préparation par excellence.  

C’est le moment d’exprimer notre amour pour les Mitsvot, sans aucun calcul, 

simplement par foi pure. 

Bien plus, on se prépare aussi à la Mitsva des 4 espèces, avec le Etrog comme 

référence de Hidour Mitsva. Pour exprimer encore une fois notre amour aux Mitsvot. 

On les aime tellement qu’on les embellit. 

Quand on est investi dans de tels préparatifs, on exprime notre amour total pour les 

Mitsvot d’Hachem, avec Emounah pure et simple. C’est cela qui protège de la faute.  

Mais à Souccot même, après l’étape de la préparation, il n’y a plus la même protection.  

De même, pour les préparatifs des autres Mitsvot, ces dernières n’impliquent qu’une 

seule dimension de « préparation ». Elles n’ont donc pas une telle force protectrice. 
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CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

 

Souccot, c’est le moment d’exprimer notre amour pour les Mitsvot. Amour qui découle 

de notre foi pure en Hachem Qui nous les a données. Qu’on les comprenne ou non. On 

les aime tant, que l’on fait de leurs préparatifs un objectif essentiel. On est aussi porté 

à les embellir de notre mieux. 

Quand on embellit les Mitsvot, qu’on s’y prépare, qu’on s’y réjouit… alors on montre 

que ce n’est pas l’acte lui-même qui compte, mais avant tout la foi qu’elles expriment. 
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13. La joie dans la Perfection  

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

 

Dévarim 28-47 

« … Parce que tu n’auras pas servi Hachem, ton D-

ieu, avec joie et bonté du cœur, [alors que tu 

jouissais] de l’abondance de tout. »  

ר לֹּא ת-תַחַת, אֲשֶׁ בַדְתָּ אֶׁ יךָ, -עָּ הי אֱלֹקֶׁ

ב ה, וּבְטוּב לֵבָּ ל--בְשִמְחָּ ב, כֹּ מֵרֹּ  

Psaumes 19-9 

Les préceptes de l’Eternel sont droits: ils réjouissent 

le cœur. Le commandement de l’Eternel est 

lumineux; il éclaire les yeux 

רִים, מְשַמְחֵי לֵב; מִצְוַת הי -פִקוּדֵי הי יְשָּ

יִם ה, מְאִירַת עֵינָּ רָּ  .בָּ

Neviim - Mikha 7-20 

Tu témoigneras à Jacob la fidélité, à Abraham la 

bienveillance, que tu as jurée à nos pères dès les 

premiers âges 

ר ם, אֲשֶׁ הָּ ד לְאַבְרָּ סֶׁ ב, חֶׁ ת לְיַעֲקֹּ -תִתֵן אֱמֶׁ

ם דֶׁ תֵינוּ, מִימֵי קֶׁ  נִשְבַעְתָּ לַאֲבֹּ

Psaumes 14-7 

Ah! puisse venir de Sion le salut d’Israël! Quand le 

Seigneur ramènera les captifs de son peuple, Jacob 

jubilera, Israël sera dans la joie 

ה,  אֵל:בְשוּב יְהוָּ מִי יִתֵן מִצִיוֹן, יְשוּעַת יִשְרָּ

אֵל ב, יִשְמַח יִשְרָּ  שְבוּת עַמוֹ; יָּגֵל יַעֲקֹּ

Tour, Ora’h ’Haïm, Siman 417 
Les fêtes étaient fixées en relation avec les 

patriarches de Pessah, contre Abraham (Genèse 18-6), 

 pétris-la et fais-en des gâteaux - לוּשִי, וַעֲשִי עֻגוֹת

Chavouot contre Isaac, que le son du Chofar du don 

de la Torah était sur le Chofar de celui d’Isaac, 

Souccot contre Jacob (Genèse 34-17), ה שָּ ת וּלְמִקְנֵהוּ עָּ סֻכֹּ , 

pour son bétail il fit des Souccot (enclos) 

... המועדים נתקנו כנגד אבות פסח כנגד 

אברהם דכתיב )בראשית יח( לושי ועשי 

עוגות ופסח היה שבועות כנגד יצחק 

שתקיעת שופר של מתן תורה היה בשופר 

מאילו של יצחק סוכות כנגד יעקב דכתיב 

.. )בראשית לד( ולמקנהו עשה סוכות.  

Rachi Bamidbar 7-21 (fin de Nasso – offrandes des Nesiim) 

Un taureau, un, issu de gros bétail En référence à 

Avraham, à propos duquel il est écrit : « il prit un 

jeune taureau » (Beréchith 18, 7). 

Un bélier, un En référence à Yits‘haq, à propos 

duquel il est écrit : « il prit le bélier » (Beréchith 

22, 13). 

Un agneau, un En référence à Ya‘aqov, à propos 

duquel il est écrit : « et les agneaux, Ya‘aqov les 

sépara » (Beréchith 30, 40). 

נֶׁאֱמַר בוֹ  ם שֶׁ הָּ ד אַבְרָּ גֶׁ ד, כְנֶׁ חָּ פַר אֶׁ

ן)בראשית יח(: "וַיִקַ  ר-ח בֶׁ קָּ בָּ ". 

ק )שם כב(: "וַיִקַח  ד יִצְחָּ גֶׁ ד, כְנֶׁ חָּ אַיִל אֶׁ

ת אַיִל וְגוֹ-אֶׁ הָּ '". 

ש בֶׁ ב )שם ל(: -כֶׁ ד יַעֲקֹּ גֶׁ ד, כְנֶׁ חָּ אֶׁ

ב בִים הִפְרִיד יַעֲקֹּ  :"וְהַכְשָּ

 



 

 

53 

QUESTION 

À l’époque du Temple, 13 taureaux, deux béliers et 14 agneaux devaient être sacrifiés 

le premier jour de la fête. Ceci se répétera chaque jour de la fête mais le nombre de 

taureaux diminuait d’une unité chaque jour pour passer de 13 le premier jour à 7 le 

dernier jour. De ce fait, durant la fête un total de 70 taureaux étaient apportés (somme 

de 13, 12,…7). Par ailleurs il y avait 98 agneaux offerts (14 agneaux par jour, pendant 

7 jours).  

Nos Sages disent que les 70 taureaux représentent les 70 nations du monde dont 

l’influence va en diminuant. Comment comprendre ce que représentent les 98 

agneaux offerts ? 

REPONSE A CETTE QUESTION 

Un Midrach dit que les 98 agneaux viennent contrebalancer les 98 malédictions 

mentionnées dans la Paracha Ki-Tavo. La raison de ces punitions nous est donnée : 

c’est l’absence de joie dans le service divin qui n’a pas été fait de bon cœur '' בַדְתָּ -לֹּא עָּ

ת ה-אֶׁ יךָ, בְשִמְחָּ הי אֱלֹקֶׁ ''  

Il leur manquait la joie. Comme Souccot c’est la fête de la joie, alors la joie prend le 

dessus sur les 98 malédictions et c'est cela qui donne la force de les contrebalancer. 

Mais alors, une autre question peut se poser : pourquoi avoir besoin des agneaux 

quand on sait que le fête elle-même procure de la joie ? La joie de la fête devrait être 

en soi suffisante ! 

La réponse est que pour arriver à une vraie joie, on a besoin d’atteindre des niveaux de 

perfectionnement de soi. 

Car tant qu’il y a des défauts, il y aura un manque dans la joie. Celui qui a un cœur 

droit, a la joie, comme il est dit dans les Téhilim : ‘‘les lois d’Hachem sont droites et 

réjouissent le cœur – רִים, מְשַמְחֵי לֵב-פִקוּדֵי הי יְשָּ ’’ 

Ainsi, plus on atteint la perfection, plus on a de la joie. 

Nos patriarches Avraham et Yits‘haq étaient très hauts en perfectionnement humain. 

En outre, ils ont excellé et atteint un niveau de perfection sur l’un des piliers essentiels 

du Service Divin : Avraham dans la bonté – ‘Hessed et Yits‘haq dans la Crainte du ciel 

– Irat Chamaïm. Mais, il y avait comme un « trop plein » ou un « manque » 

d’équilibre dans leurs domaines d’excellence respectifs ce qui a resurgit sous forme de 

défaut chez certains de leurs descendants. 

Les qualités de Yaacov, contrairement à ses parents, étaient mesurées et sans excès.  

Pour Avraham, son « trop plein » de ‘Hessed s’est manifesté dans Ichmael. En effet, ce 

fils qu’il a eu avec sa servante Agar, avait hérité de son père la qualité de ‘Hessed mais 

il ne l’a pas canalisé seulement dans le domaine des choses permises ; il a aussi laissé 

déborder son « trop plein » d’amour pour des choses interdites. Ce qui l’a conduit à 

des déviances sexuelles. 
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De même, pour Yits‘haq, le « trop plein » de crainte d’Hachem a entrainé trop de 

rigueur chez son descendant Essav. Ce qui s’est traduit par de la violence et de la 

cruauté. 

Yaakov avait la perfection véritable, d’où son nom ‘Emet’-Vérité comme il est dit : 

ב תִתֵן  אֱמֶתלְיַעֲקֹּ  

 La vérité c'est la perfection. C’est l’état où il n’y a plus de déviance. Il y a une 

harmonie parfaite entre Bonté et Rigueur. Aussi quand il s’agit du patriarche Yaakov, 

on trouve l’expression de la Joie- Sim’ha : «  ָּב, י חגֵל יַעֲקֹּ אֵל יִשְׂמַּ יִשְרָּ  – Yaacov exulte, 

Israël se réjouit ». 

La joie de Yaacov / Israël est étroitement liée à sa perfection. 

Car plus on atteint la perfection, plus on atteint la Sim’ha. 

Le Tour établit une correspondance entre les trois fêtes de pèlerinage et nos 

Patriarches (voir réf. ci-dessus) :  

- La fête de Pessa’h est liée à Avraham Avinou 

- La fête de Chavouot est liée à Yits‘haq Avinou  

- La fête de Souccot est liée à Yaacov Avinou 

Comment comprendre le lien entre la fête de Souccot et Yaacov ? 

Le Tour rapporte le verset Béréchit 33-17 : 

ן לוֹ  ה, וַיִבֶׁ תָּ סַע סֻכֹּ ב נָּ ה בָיִתוְיַעֲקֹּ שָּ ת; וּלְמִקְנֵהוּ עָּ רא שֵם-, עַלסֻכֹּ קוֹם סֻכוֹת-כֵן קָּ הַמָּ  « 

 - Quant à Jacob, il se dirigea vers Souccot ; il s'y bâtit une demeure et pour son bétail 

il fit des Souccot (enclos). C'est pourquoi l'on appela cet endroit Souccot «  

On mentionne Souccot pour Yaakov car il a réussi à faire en sorte que sa richesse et 

ses nombreuses possessions ne l’ont pas détourné de son attachement à Hachem. De ce 

qu’il a acquis, il sait en faire des Souccot : תוּלְמִקְנֵה וּ עָשָה סֻכֹּ  littéralement de son 

acquisition (le bétail est une acquisition), il a fait des Souccot.  

Nous savons que Yaakov s’est occupé de nombreuses années du troupeau de Lavan. 

Cela lui a permis de travailler sa dimension de Emet-vérité face à un son beau-père 

‘l’Araméen’ (ארמי) qui cherchait en permanence à le tromper (la permutation de ארמי – 

l’araméen donne רמאי – l’arnaqueur). C’est en faisant acquisition de son bétail chez 

Lavan, que Yaacov a pu parachever sa qualité de Emet et atteindre le niveau le plus 

ultime de perfection.  

En effet, Yaacov est héritier du patrimoine spirituel de Avraham (=Bonté) et Yits‘haq 

(=Rigueur). La première partie de sa vie, lorsqu’il étudie paisiblement la Torah, il se 

confronte essentiellement à développer en lui la qualité de Bonté, héritage d’Avraham. 

Mais pour atteindre le Emet authentique, il doit juguler ce ‘Hessed par la qualité de 

Rigueur, héritage de Yits‘haq. Pour cela, il doit quitter la maison paternelle et vivre 

des expériences difficiles et hostiles où il devra agir avec fermeté et courage auprès de 

Lavan. C’est là qu’il atteindra cette harmonie parfaite entre Bonté et Rigueur.  
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A présent, il peut être prémuni de toutes les déviances que le monde matériel peut 

occasionner, ces déviances étant liées soit à une mauvaise gestion de la Bonté, soit à 

une mauvaise gestion de la Rigueur.  

Toutes ses acquisitions matérielles deviennent dès lors des Souccot, provisoires et 

éphémères. Il n’est plus affecté par la matérialité. Il en est détaché au point de la 

considérer comme passagère. Il peut désormais atteindre la joie la plus parfaite. Car il 

a atteint le perfectionnement de soi le plus optimal. Les « trop plein » présents chez ses 

ancêtres et pouvant occasionner les différentes déviances inhérentes au monde 

matériel, n’existent pas chez lui.  

A la fin de Nasso, après les sacrifices des Princes, Rachi fait une correspondance entre 

les animaux offerts et les patriarches (voir réf. Ci-dessus).  

L’agneau, cet animal doux, représente la perfection de Yaakov : Quand Yaakov a 

quitté la maison de son père, il a dû affronter l’hostilité de Lavan durant tout le temps 

où il s’est occupé de ses agneaux. C’est de cette façon qu’il a acquis le Emet qui est 

l’équilibre entre le ‘Hessed et le Din. C'est cela qui a fait naître la dimension de 

Souccot : la joie de ne pas être dans les extrêmes et d’être dans le Emet. C’est être 

capable de posséder de grandes richesses matérielles tout en sachant qu’elles ne sont 

qu’éphémères. Plus rien ne peut occasionner un comportement déviant.  

Ainsi les 98 agneaux de Souccot correspondent à Yaakov lorsqu’il s’est confronté au 

mensonge pour acquérir le Emet et ainsi se préserver de toute déviance. C’est ce qui 

l’a hissé à cette perfection génératrice de joie et permettant de contrebalancer les 98 

malédictions de Ki-Tavo  

Nos Sages expliquent que les 70 nations se subdivisent en deux groupes de 35. Le 

premier groupe ayant Ichmaël en tête et le deuxième groupe ayant Essav en tête. Or, à 

Souccot, on offre 70 taureaux en ordre décroissant, pour faire allusion au déclin des 

nations. En effet, au moment où on célèbre la joie de la perfection, lorsque Bonté et 

Rigueur se conjuguent dans le Emet de Yaacov / Israël, c’est l’occasion de déclarer 

que lorsque l’on se laisse aller à ses déviances, dans un sens comme dans l’autre, alors 

le déclin est automatique. 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

 

La fête de Souccot célèbre la joie de la perfection de Yaacov, dont chaque Juif est 

héritier.  

Il n’y a pas de joie comparable à celle que l’on ressent quand on atteint le 

perfectionnement de son être. Et ce perfectionnement s’exprime quand on peut se 

sentir détaché des contingences du monde matériel au point de considérer ses 

acquisitions comme éphémères. Mais pour atteindre ce niveau, il faut réussir à avoir la 

maîtrise de ses émotions de sorte à réaliser l’harmonie entre l’élan de la Bonté et le 

recul de la Rigueur. Quand ces deux mouvements intérieurs sont parfaitement 

équilibrés au point de pouvoir les utiliser avec maîtrise, alors plus rien ne peut 
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déstabiliser la sérénité et la quiétude intérieure. Le monde ne peut plus représenter une 

menace pour cette personne.  

Ceci est le travail de toute une vie. C’est quelque part ce qui est attendu par Hachem 

quand Il nous demande de Le servir dans la plus grande joie.  

Souccot fait allusion à cette dimension, qui a la force de supprimer toutes les 

malédictions possibles. 



 

 

57 

14. Beth Ashoeva : la joie de l’aboutissement du Projet 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Michna Souccahh 5-1 

La flûte est jouée lors de la fête de Souccot 

pendant cinq ou six jours. C’est la flûte “du 

Lieu du Puisage de l’Eau” qui ne repousse 

ni le Chabbat ni le jour de fête 

Celui qui n’a pas vu la célébration du “du 

Lieu du Puisage de l’Eau” n’a jamais vu la 

célébration de son temps. 

ל  לִיל שֶׁ חָּ ה. זֶׁהוּ הֶׁ ה וְשִשָּ לִיל חֲמִשָּ חָּ הֶׁ

ת  ה לֹּא אֶׁ אֵינָּה דוֹחָּ ה, שֶׁ בֵית הַשוֹאֵבָּ

ל  מְרוּ, כָּ ת יוֹם טוֹב. אָּ ֹּא אֶׁ ת וְל מִי הַשַבָּ

ֹּא  בָה, ל שּׁוֹאֵּ ית הַּ ת בֵּ ֹּא רָאָה שִׂמְחַּ שֶׁל

 .רָאָה שִׂמְחָה מִיָמָיו

Ta‘anith 2b 

il est dit le 2ème jour que l’on doit offrir « 

leurs libations [וְנִסְכֵיהֶׁ ם] » (Nb 29:19). , pour le 

6ème jour : « Et ses libations [ ָּכֶׁ יה  Nb) « [וּנְסָּ

29:31), pour le 7ème jour, « Selon leurs lois 

[ טָּ  םכְמִשְפָּ ] » (Nb 29:33) 

  

Les 3 lettres ’מֵם’ ‘יוֹד’ ‘מֵם‘   formant le mot מים 

(« eau »), c’est une allusion dans la Tora au 

néssèkh d’eau pendant la fête de Souccot  

נֶׁאֱמַר בַשֵנִי }במדבר כ״ט:י״ט{ 

ם וְנֶׁאֱמַר בַשִשִי }במדבר  וְנִסְכֵיהֶׁ

יהָּ וְנֶׁאֱמַר בַשְבִיעִי  כֶׁ כ״ט:ל״א{ וּנְסָּ

ם טָּ  }במדבר כ״ט:ל״ג{ כְמִשְפָּ

 

אן הֲרֵי  אן מַיִם מִכָּ מֵם יוֹד מֵם הֲרֵי כָּ

ה ז לְנִיסּוּךְ הַמַיִם מִן הַתוֹרָּ מֶׁ  .רֶׁ

 

 

Chaque soir de ‘Hol Hamoed Souccot, le peuple se rassemblait au Beth Hamikdach, le 

Temple, pour fêter Sim’hat Beth Hachoéva « שמחת בית השואבה», littéralement « la joie de 

la maison du puisement ».  

Il s’agit du puisement de l’eau qui servait à la libation d’eau – Nissou’h Hamaïm, 

comme il est dit dans (Yéchayahou12, 3) : « Vous puiserez de l’eau avec joie aux 

sources du salut. »  

La joie et l’allégresse durant ces soirées étaient si intenses, qu’il est dit « que celui qui 

n’a jamais assisté à l’une de ces réjouissances, ne peut comprendre ce qu’est 

véritablement la joie ». 

QUESTIONS 

1. Comment comprendre que cette cérémonie où l’on verse de l’eau puisse 

provoquer une telle joie, au point que nos Sages disent : « Celui qui n’a pas vu 
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la célébration de ה  ne peut comprendre ce qu’est véritablement ,שִמְחַת בֵית הַשוֹאֵבָּ

la joie » ? 

2. la Torah ne parle pas clairement des libations d’eau comme elle l’a fait pour les 

libations de vin. C’est seulement par allusion que nous apprenons les libations 

d’eau grâce à la Torah Orale (voir Taanit 2b ci-dessus). Pourquoi n’apprenons 

nous pas explicitement les libations d’eau dans la Torah Ecrite? 

3. Pourquoi l’allusion aux libations d’eau s’adosse sur le 3ème, le 6ème et le 7ème 

jour de Souccot ? 

 

REPONSES A CES QUESTIONS 

 

Dans le récit de la Création, la désignation du premier jour se singularise des autres 

jours : à la place d’un nombre ordinal (Yom Richon), la Torah utilise « Yom E’HAD - 

jour UN » pour dévoiler l’unicité de D-ieu. Contrairement aux croyances idolâtres et 

polythéistes, la Torah souligne qu’Hachem est le Créateur de tout et donc à la fois du 

jour et de la nuit, du bien et du mal. Rien n’existe en dehors de Lui. 

Mais le 2ème jour, en séparant les eaux d’en Bas de celles d’en Haut, Hachem a créé 

une rupture dans la Création où la division des eaux a rendu possible que les créatures 

ne perçoivent plus Hachem dans le Monde. L’erreur est devenue possible. La division 

des eaux a amené de l’obscurité dans le Monde. 

Désormais, le but de la Création va être que l’homme soit créé le 6ème jour pour qu’il 

fasse un travail de réparation (Tikoun), qu’il rétablisse l’Unité d’Hachem dans le 

Monde. 

Idéalement, l’Unité aurait dû être rétablie le jour du Chabbat. En effet, l’Unité obtenue 

qui s’était imposée d’elle-même, sans effort, le 1er jour, puis brisée par la division des 

eaux du second jour aurait été réparée par l’homme créé le 6ème jour. Ainsi, l’Unité 

aurait été rétablie le 7ème jour ; le Chabbat. 

Le jour du Chabbat, le Yom E’HAD du premier jour, se serait dévoilé cette fois-ci par 

l’effort de l’homme effectué le 6ème jour, à travers le respect de l’Ordre Divin. 

Suite à la faute d’Adam Harichon, ce processus de réparation a été prolongé. 

Malheureusement, nous sommes toujours dans le travail du 6ème jour qui ne se 

terminera qu’au 7ème millénaire qui est entièrement Chabbat et repos, pour la vie 

éternelle, l'ère du monde futur. 

L’eau d’en-bas qui a été séparée des eaux d’en-haut, cela indique que l’Unité 

d’Hachem a été cachée, pour laisser place à de l’obscurité. L’homme vit dans 

l’éloignement d’Akadoch Baroukh Hou . Alors que la Néchama connait la proximité 

d’Hachem. C’est cela cette « eau qui est séparée ». Tout cela, pour réaliser un travail 

dans le Monde : celui de réobtenir l’Unité par nos efforts. 
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Réponse à la question #1 

L’essentiel de la joie est obtenu que quand on voit qu’on a été séparé pendant un long 

moment de là où on aimait être et grâce à notre travail et de nombreuses luttes et de 

gros efforts, on travaille à réobtenir ce qu’on a perdu. 

La joie est double car elle vient de la retrouvaille de ce qui a été perdu et aussi du fait 

qu’on l’a obtenu avec nos efforts. 

C’est cela le principe de la Sim’hat Beth Hachoéva. L’homme élève, par son action, 

cette eau qui a été éloignée. Par cela, il contribue à rétablir l’Unité.  

La joie est alors à son maximum car le Monde n’a été créé précisément que pour cette 

joie de retrouver la proximité d’Hachem après l’éloignement. 

Si Akadoch Baroukh Hou  avait octroyé à l’homme une grande proximité dès le départ 

sans aucun travail ; S’Il était proche de l’homme « gratuitement », sans que l’homme 

ne fasse des efforts personnels, alors l’homme en aurait été terriblement honteux. Ce 

principe est communément appelé par nos maîtres « le pain de la honte ». 

Vient le 7ème jour/millénaire, c’est le moment de recevoir la récompense de l’effort qui 

a permis de retrouver ce qui avait été donné sans effort le premier jour : C’est ça la joie 

énorme de Bet Ashovea 

Réponse à la question #2 

Il y a un effet ressort de se retrouver après avoir été éloigné. Cet effort est symbolise 

par la Torah Orale. C’est la raison pour laquelle cette fête est en allusion dans la Torah 

Orale et pas dans la Torah Ecrite. 

La Torah donne des enseignements et l’homme se pose des questions, puis il arrive 

dans l’obscurité, il ne comprend pas, il se prive de manger, dormir … puis il finit par 

obtenir la vérité de la Torah. La Torah Orale c’est exactement le processus de Sim’hat 

Beth Hachoéva.  

D’abord Akadoch Baroukh Hou  donne la Torah qui a son sens premier. C’est la 

dimension du 1er jour.  

Puis l’homme se pose des questions, il a des doutes … c’est l’éloignement du 2ème 

jour. 

Puis il fait des efforts pour réussir à rétablir la Lumière ; c’est la dimension du 6ème 

jour, du travail de l’homme. 

Enfin, l’Unité et la Vérité de la Torah rayonnent avec clarté. C’est la dimension du 

7ème jour. 

Réponse à la question #3 

Le 7ème jour on retrouve l’unité de Torah Ecrite et Torah Orale : le vrai sens qui était 

contenu dans la Torah Ecrite depuis le début mais qu’on n’obtient que via les efforts 

dans la Torah Orale. C’est ça qui crée la vraie joie. C’est pour cela qu’il y a l’allusion 
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de מַיִם dans la Torah Orale via les 2ème (l’éloignement - fixation du projet), 6ème 

(travail - réalisation du projet) et 7ème jours (aboutissement du projet). 

 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

 

Hachem dans Sa Bonté a créé le monde entier pour faire du Bien avec Ses créatures. 

En réalité, il n’y a que Hachem et Son Bien ; mais Il l’a caché volontairement, pour 

faire apparaître de l’obscurité pour que l’Homme agisse activement pour rétablir 

l’Unité. Il est ainsi le propre détenteur de son bien. Ce qui lui créé une profonde joie. 

Le fait d’autre part, la joie d’avoir expérimenté l’obscurité pour enfin se rendre compte 

qu’il n’y a que lumière augmente la joie, car il comprend par ses efforts que le Mal 

n’existe pas. Seule la Bonté d’Hachem existe. Cette compréhension est la plus 

réjouissante et relève de la joie du monde futur.  

Comme le dit le Zohar : « Il n’y a pas de Lumière comparable à celle qui sort de 

l’obscurité ». 

La joie qui accompagne les libations d’eaux, c’est celle qui jalonne les différentes 

étapes de ce processus.  
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15. La ‘Aravah de Hocha’ana Rabba  

 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

 

Kaf HaChayyim Orach Chayyim 664:33 (Shulchan Arukh) 

Le nombre de branches de Aravah, même 

un seul suffit, néanmoins selon les paroles 

du Ari zal, il faut qu’il y ait 5 branches. 

Elles exigent les mêmes critères que la 

Aarava du Loulav. Il pensera qu’elles sont 

la contrepartie des 5 mesures de rigueur 

contenues dans les 5 lettres finales ם ן ץ ף ך 

, de plus Aravah a la valeur numérique de Zéra – 

semence et de Ezer – aide. Puis il frappera le sol à 

5 reprises par rapport aux 5 mesures de rigueur,  ם

 dans cet ordre précisément, ainsi que cela ן ץ ף ך

est expliqué dans les écrits du Ari zal. 

]סעיף ד׳[ שיעור ערבה זו אפי׳ עלה א׳ וכו׳ 

״י ז״ל צ״ל ה׳ בדים אמנם לפי דברי האר

וכשרות כמו ערבות שבלולב ויכוין שהם 

כנגד בחי׳ ה׳ גבורות מנצפ״ך וגם כי ערבה 

גי׳ זר״ע ועז״ר ויחבוט בקרקע ה׳ פעמים 

כנגד ה״ג מנצפ״ך ובכל חבטה יכוין להמשיך 

אל בחי׳ המלכות אות א׳ מה אותיות מנצפ״ך 

על סדר זה ולא כמנפ״ץ דהיינו בחבטה א׳ 

פ״ך שנייה נ׳ וכו׳ כמבואר אות מ׳ דמנצ

בשער הכוו׳ ובפע״ח שם ובסידור הרש״ש 

 :ז״ל וכ״כ בן א״ח פ׳ וזאת הברכה או׳ ו׳

Souccah 43b 

Quand Bar Edia est revenu d’ Erets Israël, 

il a dit ça n’arrive pas que Hocha’ana 

Raba tombe Chabbat 

א א דְיַרְחָּ א  אִינְהוּ דְיָּדְעִי בְקִיבוּעָּ לִידְחֵי כִי אֲתָּ

ל  בִין וְכ  א רָּ א אִיקְלַע כִי אֲתָּ מַר לָּ דְיָּא אָּ בַר הֶׁ

חֵי א דָּ מְרִי אִיקְלַע וְלָּ  .נָּחוֹתֵי אָּ

Rachi - Souccah 43b 

Cela n’arrivait jamais : le tribunal rajoutait 

un jour dans le mois d’Eloul (ou un autre 

mois) pour en faire un mois de 30 jours, 

lorsqu’il voyait que Hocha’ana Rabba 

tomberait Chabbat 

הם מעברים את אלול או  –לא איקלע 

אחד מן החדשים כשרואין שיארע 

 .שביעי בשבת

 

QUESTIONS 

1. A la fin de la veillée de Hocha'ana Rabba (7ème jour de Souccot), après la 

prière de Moussaf, on a la coutume de prendre cinq ‘Aravot (feuilles de saule) 

attachées ensemble, avec lesquelles on frappe cinq fois le sol brut (non carrelé), 

afin de perpétuer l’usage ancien que les Néviim (prophètes) ont instauré pour le 

peuple. Quel est le sens de cette coutume ?  
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2. Pourquoi les Sages ont été particulièrement vigilants à ce que Hocha’ana Rabba 

ne puisse jamais tomber un Chabbat ? 

REPONSES A CES QUESTIONS 

Selon l’ordre d’invitation des Ouchpizim, Hocha’ana Rabba correspond au jour de 

David-Hamélèkh. C’est également une des raisons pour laquelle on fait la veillée de 

Hocha’ana Rabba : à l’instar de David-Hamélèkh , on s’efforce de rester réveillé pour 

faire des louanges à Hachem ou étudier, comme lui ne dormait pas. De cette façon, 

nous voulons réveiller le mérite particulier de David-Hamélèkh qui s’exprimait par la 

force de sa bouche, par la puissance de ses louanges à Akadoch Baroukh Hou. C’est ça 

la leçon d’espoir de Hocha’ana Rabba .  

Nous savons que les Quatre Espèces du bouquet de Souccot symbolisent quatre types 

de Juifs, ayant différents niveaux de connaissance de la Torah et de pratique des 

mitsvot. Dans ce bouquet de Souccot, les feuilles de saule (‘Aravah) sont en décalage 

par rapport aux Loulav, Etrog et Hadass, car ces feuilles de saule symbolisent les juifs 

qui n’ont ni le mérite d’étudier ni le mérite de faire les Mitsvot : elles n’ont donc rien 

en commun avec les 3 autres espèces du bouquet. Mais quand arrive Hocha’ana 

Rabba , alors on voit que même le juif qui ne pratique pas et n’étudie pas est mis en 

avant car il lui reste la capacité de prier. C’est cela la force de David-Hamélèkh qui 

passe par les lèvres. D’ailleurs, nos sages nous font remarquer que la feuille de 

‘Aravah a la forme des lèvres.  

On frappe 5 fois sur le sol parce qu’il y a 5 attributs de Rigueur qui correspondent aux 

5 lettres finales de l’alphabet (la rigueur étant liée à l’atteinte d’une limite ;à l’instar 

des lettres finales qui sont la fin de l’alphabet)  

À chaque coup donné contre le sol, il faut penser à l’une des cinq lettres finales de 

l’alphabet « ם ן ץ ף ך », dans l’ordre : Mém-Noun-Tsadik-Fé-Khaf (sofit). Quand on 

frappe, on adoucit la rigueur. On va amener la douceur dans le monde. Ce qui apparait 

à Hocha’ana Rabba, c’est le faire avec simplicité et c’est la ‘Aravah qui a le plus cette 

caractéristique. Bien que ‘Aravah veuille dire le saule, c’est aussi la racine ערבות , à 

savoir la douceur. Ainsi, ce qui a le plus la force pour adoucir la Midat aDin devant 

Akadoch Baroukh Hou, c’est un juif qui sert Akadoch Baroukh Hou  avec simplicité 

même s’il n’a pas de la Torah et l’observance des mitsvot : juste en priant avec ses 

propres mots, d’un cœur pur, il va adoucir la rigueur au maximum. 

Ce jour de Hocha’ana Rabba affiche et met en avant la particularité du juif, même le 

plus simple. 

Il y a une particularité aussi dans la ‘Aravah qu’on trouve ce jour de Hocha’ana 

Rabba ; Alors que toutes les mitsvot des fêtes peuvent être annulées à Chabbat qui est 

le premier jour (mitsva de la torah), les autres jours c’est MidéRabane), que ce soit le 

Loulav, de même le Chofar qui tombe le 1er Jour. Mais Hocha’ana Rabba ne peut pas 

tomber Chabbat. Les Sages ont fait des grands calculs sophistiqués pour que 

Hocha’ana Rabba ne tombe pas Chabbat de façon à ne pas jamais annuler la 

cérémonie du battage de la ‘Aravah.  
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Cela pour nous dire que même si un juif est très éloigné par rapport à d’autres juifs qui 

seraient investis dans la Torah et/ou Mitsvot, malgré tout, ce juif qui n’a rien de 

remarquable en apparence, conserve cette partie divine spéciale que rien ne peut 

annuler. Même les mitsvot importantes comme le Loulav ou le Shofar restent 

extérieures à nous. Elles ne définissent pas le Juif dans son essence. Aussi, elles ne 

peuvent pas rivaliser avec le juif qui crie du fond de son cœur. C’est ce juif en prière 

qui peut annuler la rigueur du jugement, car il agit spontanément indépendamment de 

connaissances en Torah ou de pratique des Mitsvot. Nos Sages ont vu que c’est ce juif 

qui a cette force de faire les choses avec simplicité et modestie. C’est le niveau de la 

‘Aravah de pouvoir s’adresser à Hachem de cette manière.  

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Quand on voit un juif quelque peu éloigné, il peut nous venir spontanément le réflexe 

de le considérer dans son cœur avec une touche de mépris : il est loin, je me sens être 

mieux que lui. Mais comme le disent nos Sages : « Hachem aime le cœur ». Personne 

ne peut savoir si cet homme n’est pas plus proche d’Hachem que soi même, si son 

cœur n’est pas rempli de bonne volonté de servir Hachem. Cela doit nous conduire à 

voir tout un chacun avec un regard positif : ne voyons pas en lui cette « Aravah » vide 

de mitsvot et de Torah, voyons plutôt la Aravah méloD-ieusement douce qui 

s’épanche en prière devant Hachem avec simplicité, consciente qu’elle n’a rien d’autre 

à faire valoir que sa prière. Finalement, ce sont ces prières si pénétrantes qui auront la 

force d’annuler les mauvais décrets divins, plus encore que des prières prononcées en 

ressentant sa propre valeur et son importance 
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16. La Arava se métamorphose à Hocha’ana Rabba 

TEXTE - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) 

 (beaucoup de sources dont Chibolei Helket) שבולי הלקט בשבולת שסט

On ne s’acquitte pas par la ‘Arava du Loulav  אין יוצאין בערבה של לולב  

Téhilim 25-16 

Tourne-toi vers moi et prends-moi en pitié, car 

je suis isolé et pauvre. 
נִי נִי אָּ נֵנִי: כִי-יָּחִיד וְעָּ  פְנֵה-אֵלַי וְחָּ

Avoda Zarah 4b 

(Justification pour la Téchouva collective) 

 

Et Rabbi Yehoshua ben Levi dit : Le peuple 

juif n’a façonné le Veau d’Or (voir Exode, 

chapitre 32) que pour donner un droit aux 

pénitents, comme il est dit après la révélation 

au Sinaï : « Qui donnerait qu’ils aient 

toujours un cœur comme celui-ci, pour me 

craindre toujours 

 

(Justification pour la Téchouva individuelle) 

 

Le roi David n’aurait pas dû faire un tel acte. 

Mais Hachem a occasionné cela pour qu’il 

enseigne la Téchouva à l’individu  

שוּ  ֹּא עָּ ן לֵוִי ל מַר רַבִי יְהוֹשֻעַ בֶׁ וְאָּ

א לִיתֵן פִתְחוֹן  לָּ ל אֶׁ עֵגֶׁ ת הָּ אֵל אֶׁ יִשְרָּ

נֶׁאֱמַר }דברים  ה שֶׁ ה לְבַעֲלֵי תְשוּבָּ פֶׁ

ם  הֶׁ ם זֶׁה לָּ בָּ יָּה לְבָּ ה׳:כ״ה{ מִי יִתֵן וְהָּ

ל הַיָּמִים וְגוֹ׳ ה אוֹתִי כ   לְיִרְאָּ

מַר רַבִי יוֹחָּ  נָּן מִשוּם רַבִי וְהַיְינוּ דְאָּ

אוּי לְאוֹתוֹ  וִד רָּ ֹּא דָּ ן יוֹחַאי ל שִמְעוֹן בֶׁ

אֵל רְאוּיִן לְאוֹתוֹ  ֹּא יִשְרָּ ה וְל מַעֲשֶׁ

ה  אוּי לְאוֹתוֹ מַעֲשֶׁ וִד רָּ ֹּא דָּ ה ל מַעֲשֶׁ

דִכְתִיב }תהלים ק״ט:כ״ב{ וְלִבִי 

לַל בְקִרְבִי  .חָּ

 

QUESTION 

Dans les Halakhot de Souccot, il est noté : « אין יוצאין בערבה של לולב», à  Hocha’ana 

Rabba, on ne peut pas s’acquitter avec la Arava contenu dans le bouquet du Loulav. 

Pourquoi cette Arava ne peut-elle pas aussi servir à Hochabna Rabba ? 

REPONSE A CETTE QUESTION 

On sait que le bouquet des 4 espèces permet de réunir tous les types de juifs. Qu’est ce 

qui fait que le peuple juif peut se réunir en une entité ? C’est uniquement par la Torah 

et les Mitsvot. Donc dans chaque espèce : Etrog, Loulav et Hadass, par essence, il y a 

une possibilité de se joindre aux autres.  
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Mais la Arava n’ayant ni Torah ni mitsvot est, à priori, exclue du bouquet formé avec 

ces 3 autres espèces. Aussi, durant les 7 jours de Souccot, sa présence dans le bouquet 

est essentiellement artificielle ; la Arava reste séparée, par nature. Elle n’a pas en elle 

cette capacité de s’unir avec les autres espèces. Sans Torah ni Mitsvot, il n’y a pas de 

force pour s’unir au peuple juif. 

Alors comment arrive-t-on à rattacher celui qui est séparé des autres ?  

C’est par la force du roi David : il nous a donné une force d’unir même celui qui est 

isolé. Comme il le dit dans les Téhilim, en s’adressant à Hachem :  נֵנִי: כִי-יָּחִיד פְנֵה-אֵלַי וְחָּ

נִי נִי אָּ   .« Tourne-Toi vers moi… car je suis isolé et pauvre – וְעָּ

David a donné à celui qui est isolé la force de se rattacher au Klal Israël , et ce grâce à 

la force de la Téchouva. Nos Sages montrent que David n’avait pas besoin de 

commettre la faute qui lui sera reprochée : Il ne l’a faite que pour enseigner le chemin 

de la Téchouva à celui qui est pauvre et isolé, pauvre de Torah et Mitsvot, et donc isolé 

du reste du peuple. En l’occurrence, celui qui est symbolisé par la Arava.  

 Hocha’ana Rabba, c’est le jour où l’on reçoit David aMelekh comme invité, le 7eme 

jour de Souccot. En ce jour, la Arava est imprégnée par la force de la Téchouva de 

David.  

Cela donne la force à celui qui est « pauvre spirituellement » de faire Téchouva et de 

s’unir aux autres Bné Israël  pour ne plus être « isolé ».  

De la même façon que le Hadass possède la dimension des Mitsvot, le Loulav possède 

la dimension de l’Etude et le Etrog possède les 2, ce qui leur donne la capacité à 

s’unifier les uns avec les autres ; La Arava, à  Hocha’ana Rabba, récupère grâce à 

David aMelakh cette force d’union. Elle n’a plus besoin du lien artificiel qu’elle avait 

pendant Souccot ; la Arava possède maintenant une force intrinsèque à s’unir aux 

autres.  

Ce n’est qu’à partir d’ Hocha’ana Rabba, que la Arava devient capable de se réunir 

aux autres espèces, de par elle-même. Aussi, nous comprenons la raison pour laquelle 

il n’est pas possible de s’acquitter avec la Arava utilisée dans le bouquet de Souccot. 

Cette Arava n’avait pas la force de s’unir comme la Arava de  Hocha’ana Rabba qui 

reçoit cette force-là grâce au mérite de David aMelekh. Ce n’est pas la même Arava 

dans son essence : la Arava du début était naturellement exclue et elle était rattachée 

comme de façon artificielle. Alors que la Arava de  Hocha’ana Rabba a en elle une 

force d’union qui lui vient de David aMelekh. 

C’est précisément à  Hocha’ana Rabba qu’on prend la Arava seule. Pourquoi ne pas 

prendre aussi tous les autres espèces ?  

C’est pour montrer que l’essentiel devient à présent la Arava, porteuse de la force de la 

Téchouva de David qui permet, selon le principe bien connu, d’élever le repenti au-
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dessus des autres. D’où la fête de la Arava qui permet d’atteindre un niveau supérieur 

aux autres espèces.  

La coutume est de frapper la Arava 5 fois sur le sol. Cela fait aussi référence à la 

Téchouva. A l’instar de celui qui frappe sa poitrine pour affaiblir les désirs de son 

cœur. Le battage de la Arava illustre la dimension de Téchouva: on frappe la 

dimension négative pour s’annuler et faire Téchouva. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Souvent, les gens se réunissent autour d’idées fortes, d’ambitions ou encore de repas 

familiaux… Tout cela ne forme pas entre eux une véritable unité. C’est uniquement en 

se réunissant pour servir Hachem, D-ieu Unique, que nous formons une unité 

authentique, un peuple uni. Autrement, chacun conserve sa dimension personnelle (ses 

volontés, sa manière de penser, ses émotions…) tout en partageant un but commun. 

Mais le Service Divin, quand il est authentique, réunit le peuple véritablement. Par la 

Téchouva, Hachem offre à l’Homme le moyen d’intégrer l’unité véritable dans le peuple 

en lui permettant de revenir à un Service Divin authentique. 
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17. Chémini Atséret – Récupérer ce qu’on a perdu 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

Vayikra 23-36 

Sept jours durant, vous offrirez des 

sacrifices à l'É.ternel. Le huitième jour, 

vous aurez encore une convocation 

sainte, et vous offrirez un sacrifice à 

l'É.ternel: c'est une fête de clôture, vous 

n'y ferez aucune œuvre servile. 

ה לַהי; בַיוֹם  שִבְעַת יָּמִים, תַקְרִיבוּ אִשֶׁ

שְּׁמִינִי א הַּ ם -מִקְרָּ ם וְהִקְרַבְתֶׁ כֶׁ ש יִהְיֶׁה לָּ דֶׁ קֹּ

ה,  ה לַיהוָּ ל--הִוא עֲצֶרֶתאִשֶׁ ת -כָּ אכֶׁ מְלֶׁ

ֹּא תַעֲשוּ ה, ל דָּ  .עֲבֹּ

Chémot 21-5 (esclave hébreu qui refuse de quitter son maître) 

Que si l'esclave dit: "J'aime mon maître, 

ma femme et mes enfants, je ne veux pas 

être affranchi" 

ת-וְאִם הַבְתִי אֶׁ ד, אָּ בֶׁ עֶׁ ֹּאמַר, הָּ ר י מֹּ נִי, -אָּ אֲדֹּ

ת ת-אֶׁ פְשִי-אִשְתִי וְאֶׁ ֹּא אֵצֵא, חָּ נָּי; ל בָּ . 

Rachi Chémot 21-5 (à propose de l’esclave hébreu qui ne veux pas être affranchi) 

Il le servira pour toujours jusqu’au jubilé (Kid. 

21b). Où s’agit-il vraiment d’une servitude à 

perpétuité ? Aussi le texte précise-t-il : « Et 

vous retournerez chaque homme vers sa 

famille » (Lev. 25, 10). Cela nous apprend que 

cinquante années correspondent à une 

perpétuité. Non pas qu’il reste à son service 

pendant tous ces cinquante ans, mais il servira 

jusqu’au jubilé, qu’il soit imminent ou lointain 

(Kid. 15b). 

א  לָּ ם. עַד הַיוֹבֵל אוֹ אֵינוֹ אֶׁ דוֹ לְעוֹלָּ עֲבָּ

ל  עוֹ. תַ"ל וְאִיש אֶׁ ם כְמַשְמָּ לְעוֹלָּ

נָּה  חֲמִשִים שָּ שוּבוּ מַגִיד שֶׁ מִשְפַחְתוֹ תָּ

ל נ'  יְהֵא עוֹבְדוֹ כָּ ם וְלֹּא שֶׁ קְרוּיִם עוֹלָּ

מוּךְ  א עוֹבְדוֹ עַד הַיוֹבֵל בֵין סָּ לָּ נָּה אֶׁ שָּ

גבֵין מוּ פְלָּ : 

Rachi Dévarim 33-5 (à propose de ְיְהִי בִישֻׁרוּן, מֶלֶך  (וַּ

Les chefs Comme dans : « Lorsque tu relèveras 

la tête… » (Chemoth 30, 12). Ils méritent que je 

les bénisse. Autre explication de « quand se 

sont réunis » : Lorsqu’ils s’unissent dans un 

faisceau et que la paix règne en leur sein, alors Il est 

leur roi, et non lorsque les opposent des 

querelles. 

ת רֹּאש  א אֶׁ אשֵי. כְמוֹ כִי תִשָּ רָּ

"א בְהִתְאַסֵּף  רְכֵם. דָּ אֲבָּ רְאוּיִן אֵלוּ שֶׁ

ה אַחַת  ם יַחַד בַאֲגוּדָּ בְהִתְאַסְּפָּ

לוֹם בֵינֵי ם וְלֹּא וְשָּ ם הוּא מַלְכָּ הֶׁ

ם ת בֵינֵיהֶׁ יֵש מַחֲלוֹקֶׁ  :כְשֶׁ

 

 

 שמיני עצרת ושמחת תורה



 

 

68 

Le jour de Chémini Atséret conclut la fête de Souccot. Nos Sages ont instauré ce même 

jour (ou le lendemain, en dehors d’Israël), la fête de Sim’hat Torah, qui célèbre 

l’achèvement du cycle annuel de la lecture de la Torah. 

QUESTIONS 

1. Chémini Atséret a une ambivalence : d’un côté, il est appelé le 8ème jour de la 

fête de Souccot, donc c’est l’enchainement de Souccot. D’un autre côté, il n’y a 

plus de Souccah. Si c’est la suite de Souccot, il devrait y avoir une Souccah ! 

Comment comprendre cette ambivalence ?  

2. Nos Sages ont institué de lire la Paracha de Vézot HaBérakha à Chémini 

Atséret (Sim’ha Torah), et non pas un jour de Chabbat. C’est bien que cette 

lecture est appropriée à ce jour. Quel lien existe-t-il donc entre Chémini Atséret 

et Vézot HaBérakha ?  

REPONSES A CES QUESTIONS 

Réponse à la question #1 

Le Yovel, année du jubilé, ou 50ème année du cycle agricole, arrive après 7 Chémitot (la 

Chémita étant l’année de jachère observée par les agriculteurs juifs tous les sept ans). 

Ainsi le Yovel, qui vient après 7 Chémitot, est dans la dimension du chiffre « huit ». 

De même : 

- Chémini Atséret (soit 8ème jour) comme le Yovel, est dans la dimension du 

« Huit » 

- Souccot qui dure 7 jours est dans la dimension du « Sept ».  

Quelle est la différence entre le chiffre 7 et le Yovel ? 

On trouve la réponse par rapport à l’esclave hébreu qui est libéré la 7ème année de son 

asservissement. Cet esclave hébreu ne veut pas être libre : il a renié l’asservissement 

de D-ieu et a pris sur lui un autre maître. 

Ce juif-là est libéré la 7ème année. Car c’est l’année où l’on retrouve spontanément le 

lien avec la Royauté Divine (le 7ème attribut inhérent à l’âme humaine étant celui de la 

Royauté – Malkhout – selon la mystique). L’asservissement à un autre maître se 

dissout donc automatiquement.  

Cela est symbolisé par les 7 jours de Souccot. Pendant ces 7 jours, on a un travail à 

faire sur soi de ré accepter le joug de la Royauté de D-ieu. 

La Souccah représente les Anané Kavod, ces nuées qui indiquent que la Royauté 

Divine entourait le Bné Israël  au moment de la Sortie d’Egypte. Ainsi, quand nous 

rentrons dans la Souccah, nous montrons que nous sommes, nous aussi, les sujets 

d’Akadoch Baroukh Hou  entourés de Sa Protection. Nous nous plaçons sous son 

Autorité, et Son asservissement. 
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Historiquement, le 17 Tamouz, les Bné Israël  on fait le veau d’or. Par la suite, ils ont 

fait Téchouva à Kippour. Le Gaon de Vilna explique que c’est à Souccot que les Anané 

Kavod sont revenues. La Téchouva totale à Kippour a permis à Souccot de ré accepter 

sur nous la Royauté Divine que la faute nous a fait perdre. C’est cela le sens profond 

des 7 jours de Souccot.  

A l’image de l’esclave à qui il faut 7 ans pour se replacer sous le règne d’Hachem, ces 

7 jours viennent aussi rétablir en nous le joug de la Royauté Divine. 

Cependant, il y a une catégorie d’esclaves qui disent « ת הַבְתִי אֶׁ נִי-אָּ אֲדֹּ  … » (Réf ci-

dessus), des esclaves hébreux qui refusent d’être affranchis la 7ème année. Cela 

représente la catégorie de juifs qui sont les plus éloignés d’Hachem. Au moment où 

l’ensemble des Bné Israël  se soumettent d’emblée à la Royauté Divine, il reste des 

juifs qui veulent rester à l’extérieur : « Les juifs exclus des nuées de gloire » selon 

l’expression de nos Sages.  

Cela fait allusion à la tribu de Dan qui était la plus basse et était exclue des Anané 

Kavod, selon nos Sages. 

Vient alors Chémini Atséret, qui partage avec le Yovel la dimension de « Huit ».  

Le Yovel libère tous les juifs, même ceux qui étaient esclaves et qui ne voulaient plus 

redevenir libres, sous la Royauté Divine. Le Yovel dévoile le point central de chaque 

juif où du plus profond de son être, sa Néchama se manifeste et il ne peut pas faire 

autrement que d’accepter la Royauté Divine. 

A Chémini Atséret, on n’est pas dans la Souccah, car on s’adresse aux juifs qui sont à 

l’extérieur. Mais par cette fête, on arrive à rapprocher ces juifs qui se sont tenus à 

l’écart. Même les juifs les plus éloignés, les plus simples viennent danser eux aussi 

autour de la Torah durant les Hakafot (litt. cercles) de Sim’hat Torah. 

A ce moment, les éléments de Souccot ont disparus : on a arrêté de prendre en main le 

bouquet du Loulav où chaque espèce représente une catégorie de juif. Ainsi à Sim’ha 

Torah, c’est l’unité du peuple juif qui prime indépendamment du degré de 

connaissance ou de pratique de chacun. Même le juif le plus exclu se rapproche. 

Réponse à la question #2 

Il faut remarquer qu’il y a une différence entre le nombre de Parachiot de la Torah qui 

sont au nombre de 54.et celui du Zohar qui n’en compte que 53. Pourquoi cette 

différence ?  

La réponse est que la dernière Paracha de la Torah « Vézot HaBérakha» ne fait pas 

partie des 53 Parachiots lues dans le cycle de lecture hebdomadaire du Chabbat. Ainsi 

la 54ème n’est pas lue comme les autres, le Chabbat. 

La valeur numérique de DAN c’est 54. Vézot HaBérakha fait allusion à la tribu de Dan 

qui est exclue ; de même cette 54ème Paracha est exclue du cycle de lecture du 

Chabbat. 
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La particularité de Chémini Atséret (Sim’ha Torah) est que même si on ne lit pas Vézot 

HaBérakha le Chabbat, on la lit à Chémini Atséret. De même que la tribu de Dan est 

récupérée au Yovel. 

Chémini Atséret / Sim’ha Torah est la fête où tout le monde danse et saute : les pieds 

sont en bas du corps, quand on saute, on élève les pieds. Les pieds symbolisent les 

juifs les plus bas et les plus éloignés comme ceux de la tribu de Dan. Mais, même eux 

sont élevés à Sim’ha Torah. 

La particularité de Chémini Atséret / Sim’ha Torah est de rattraper les juifs les plus 

éloignés. 

Le verset qui justifie la lecture de Vézot haTorah Haberakha en ce jour est 

notamment : 

אֵל»  ם, יַחַד שִבְטֵי יִשְרָּ אשֵי עָּ ךְ, בְהִתְאַסֵּף רָּ לֶׁ  Ainsi devint-il roi de Yechouroun, les chefs - וַיְהִי בִישֻרוּן, מֶׁ

du peuple étant réunis, les tribus d'Israël unanimes ».  

Il montre qu’il y a une union du peuple, Hachem est le Roi sur toutes les tribus du 

peuple : personne n’est exclu, même Dan est rattrapé. Même lui ré accepte le joug de 

la Royauté Divine. Il entre sous les ailes de la Chékhina. 

 

Toujours dans Vezot Haberakha, la bénédiction que Moché adresse à Dan est : 

ן גוּר אַרְיֵה; יְזַנֵק, מִן » מַר, דָּ ן אָּ ן-לְדָּ שָּ הַבָּ  - Au sujet de Dan, il dit: "Dan est un jeune lion qui 

s'élance du Basan" ».  

Cela ressemble à la bénédiction que Yaacov a faite à Yehuda : 

רַע רָּ  » ; כָּ לִיתָּ ף בְנִי עָּ רֶׁ ה, מִטֶׁ נוּגוּר אַרְיֵה יְהוּדָּ בִיא, מִי יְקִימֶׁ בַץ כְאַרְיֵה וּכְלָּ  - Tu es un jeune lion, 

Juda, quand tu reviens, ô mon fils, avec ta capture! II se couche; c'est le repos du lion 

et du léopard; qui oserait le réveiller? ». 

 

Dans cette 54ème Paracha, c’est Dan qui devient un lion. D’ordinaire, la tribu qui 

accepte par excellence la Royauté de D-ieu c’est Yéhouda. Car de cette tribu, 

apparaîtra David et de sa descendance naîtra le Machiah. Ils sont sur terre, les 

émissaires de la royauté du ciel (Malkhout Chamaïm). 

Ainsi Dan, celui qui est généralement exclu de la Royauté Divine, dans cette 54ème 

Paracha, rejoint Yehouda : même le plus exclu se rapproche au même titre que 

Yehouda. 

 

Cela permet de comprendre aussi pourquoi après avoir lu Vézot HaBérakha le jour de 

Sim’hat Torah, nous lisons immédiatement le premier chapitre de Béréchit, et 

pourquoi nous rattachons ces deux passages :  

Dans le désert, il y avait 4 camps: Yehouda, Dan, Reouven et Ephraim auxquels 

s’ajoute le 5ème camp, celui de la Chékhina au centre, avec les tribus de Léviim autour. 
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Nos Sages font correspondre ces 5 camps aux 5 livres de la Torah : 

- Au camp de Yehouda correspond le livre de Béréchit  

- Au camp de Reouven correspond le livre de Chemot  

- Au camp de Ephraim correspond le livre de Bamidbar  

- Au camp de Dan correspond le livre de Devarim 

- Au camp de Chékhina correspond le livre de Vayikra, au centre de la Torah ; 

On y trouve tous les détails du Service Divin fait dans le Michkan 

Qu’est ce qui se passe à Souccot- Chémini Atséret/ Sim’ha Torah ?  

On termine le livre de Dévarim avec la lecture de la 54ème Paracha qui symbolise Dan 

et on attache à cette lecture le livre de Berechit qui correspond à la tribu de Yehouda.  

Ainsi Chémini Atséret a la particularité de rattacher tout le peuple juif à la Royauté 

Divine sans que personne ne soit exclu. 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Chaque Juif, quel qu’il soit, est intrinsèquement et intimement lié à D-ieu. Il ne peut se 

défaire de ce lien. Même si dans sa vie, il peut avoir un comportement où ce lien 

semble totalement inexistant, où ses priorités, ses objectifs, ses motivations sont 

différentes, où il accepte sur lui d’autres rois. Néanmoins, au fond de son âme, sa 

volonté la plus pure est de se soumettre à Hachem et de Le servir. C’est là qu’il trouve 

son véritable épanouissement, qu’il est le plus libre. Sinon, il restera indéfectiblement 

un « esclave hébreu ».  

Chémini Atséret / Sim’ha Torah est le moment privilégié où ce rapport d’intimité le 

plus profond entre Hachem et l’âme de tout Juif se dévoile. Plus personne ne reste à 

l’extérieur. C’est le moment où la Néchama crie : Hachem, je ne peux pas être séparée 

de Toi ! Rien ne peut y faire ! 

C’est bien le jour d’aboutissement de cette longue période qui a commencé à Eloul, 

pour se poursuivre avec Roch Hachana / Kippour / Souccot. Jusqu’à ce que le point le 

plus central du Juif soit exprimé, celui où sa seule volonté authentique est que Hachem 

soit son Seul Roi. Et ce, même pour les Juifs qui n’ont pas de lien avec la Torah.  

On referme la Torah… et on danse… avec elle ! 
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18. Le travail de s’arrêter 

SOURCES - Verset (s), Commentaire (s), Midrach (im), Michna (yot) ... 

 

Bamidbar 29-35 
Le huitième jour, aura lieu pour vous une fête de 

clôture; vous ne ferez aucune œuvre servile. 

ל--בַיוֹם, הַשְמִינִי ם: כָּ כֶׁ ת, תִהְיֶׁה לָּ רֶׁ -עֲצֶׁ

ה, לֹּא תַעֲשוּ דָּ ת עֲבֹּ אכֶׁ  מְלֶׁ

Rashi - Bamidbar 29-35 
Il y aura pour vous une fermeture (‘atsèreth) Vous 

serez « restreints » (nè‘ètsarim) quant aux 

possibilités de travailler (‘Haguiga 18a). Autre 

explication : ‘atsèreth renvoie à : « Arrêtez-vous 

(‘itsrou) de quitter [Jérusalem] » (Sifri). Cela nous 

apprend que l’on devait y passer encore une nuit. La 

aggada explique : Tout au long des jours de la fête ils 

ont présenté des offrandes correspondant aux 

soixante-dix nations. Au moment où ils s’apprêtent à 

repartir, Hachem leur dit : « Offrez-moi encore, s’il 

vous plaît, une petite collation afin que je prenne 

plaisir de votre seule présence ! » (Souccah 55b). 

, עֲצוּרִים בַעֲשִיַת עֲצֶרֶת תִהְיֶה לָכֶם

ת עִצְרוּ  רֶׁ ר אַחֵר: עֲצֶׁ בָּ ה. )ספרי( דָּ אכָּ מְלָּ

שוֹ  עוּן לִינָּה. וּמִדְרָּ טָּ צֵאת. מְלַמֵד, שֶׁ מִלָּ

ל הִקְרִיבוּ  גֶׁ רֶׁ ל יְמוֹת הָּ כָּ ה: לְפִי שֶׁ דָּ אַגָּ בָּ

ד שִ  גֶׁ ת, כְנֶׁ כֶׁ לֶׁ אִין לָּ בָּ בְעִים אֻמוֹת וּכְשֶׁ

ם, עֲשוּ  ה מִכֶׁ שָּ קוֹם: בְבַקָּ ם הַמָּ הֶׁ מַר לָּ אָּ

ם נֶׁה מִכֶׁ אֵהָּ ה קְטַנָּה כְדֵי שֶׁ  :לִי סְעֻדָּ
 

Bamidbar 29 : 35-36 

Le huitième jour, aura lieu pour vous une fête de 

clôture; vous ne ferez aucune œuvre servile. Et vous 

offrirez en holocauste, comme sacrifice d'odeur 

agréable à l'Éternel, un taureau, un bélier, sept 

agneaux d'un an sans défaut. 

ל--בַיוֹם, הַשְמִינִי ם: כָּ כֶׁ ת, תִהְיֶׁה לָּ רֶׁ -עֲצֶׁ

ם  ה, לֹּא תַעֲשוּ. לו וְהִקְרַבְתֶׁ דָּ ת עֲבֹּ אכֶׁ מְלֶׁ

ה אִשֵה רֵ  לָּ חַ, לַיהוָּהעֹּ ר אֶחָד--יחַ נִיחֹּ , פַּ

שִים בְנֵי ד; כְבָּ חָּ ה, -אַיִל אֶׁ נָּה שִבְעָּ שָּ

 .תְמִימִם

Béréchit 15-6 
Et il (Avraham) eut foi en l’Éternel, et l’Éternel 

lui en fit un mérite. 
ה קָּ הָּ לוֹ, צְדָּ ה; וַיַחְשְבֶׁ אֱמִן, בַיהוָּ  וְהֶׁ

Dévarim 33-4 
C'est pour nous qu'il dicta une doctrine à Moïse; 

elle restera l'héritage de la communauté de Jacob. 
ה צִוָּּה ב-תוֹרָּ ה, קְהִלַת יַעֲקֹּ שָּ ה: מוֹרָּ שֶׁ נוּ, מֹּ לָּ . 

Dévarim 30-12 
Elle n'est pas dans le ciel, pour que tu dises: "Qui 

montera pour nous au ciel et nous l'ira quérir, et 

nous la fera entendre afin que nous l'observions? 

ה ר, מִי יַעֲלֶׁ מַיִם, הִוא: לֵאמֹּ נוּ -לֹּא בַשָּ לָּ

נָּה הּ, וְנַעֲשֶׁ תָּ נוּ, וְיַשְמִעֵנוּ אֹּ הָּ לָּ חֶׁ ה וְיִקָּ מַיְמָּ  .הַשָּ

Rashi - Dévarim 30-12 

Elle n’est pas dans le ciel Car si elle était dans le 

ciel, tu devrais y grimper derrière elle pour 

l’étudier (‘Erouvin 55a). 

יִם הִוּא שָּׁמַּ יִיתָּ לֹּא בַּ מַיִם הָּ ה בַשָּ יְתָּ אִלוּ הָּ . שֶׁ

הּ מְדָּ יהָּ וּלְלָּ רִיךְ לַעֲלוֹת אַחֲרֶׁ  :צָּ
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QUESTION  

Sur le verset Bamidbar 29-25 ci-dessus, Rashi dit que Atséret signifie : « s’arrêter » ; Il 

faut s’arrêter de travailler. Pourquoi cette caractéristique qui est commune à toutes les 

fêtes est singularisée pour cette fête au point de lui en donner le nom : « Chémini 

Atséret » ? 

REPONSE A CETTE QUESTION 

Dans toutes les fêtes, on arrête certes le travail physique. Mais à Chémini Atséret, on 

arrête aussi le travail spirituel.  

Pour toutes les fêtes, depuis le début du mois de Tichri, le peuple, juif est dans un 

cheminement de progression constante avec les 10 jours de Téchouva, Yom Kippour ... 

A la fin de Souccot on a atteint le niveau le plus haut que l’on puisse atteindre. La 

proximité avec Hachem est tellement grande qu’on parle de « פר אחד », on est en 

union avec Akadoch Baroukh Hou . 

Il y a une erreur qui pourrait alors émerger dans le cœur de la personne. Celle-ci 

risquerait de se dire : « Baroukh Hachem, mon travail a porté ses fruits ». Un ressenti 

qui serait le résultat du travail personnel.  

Alors vient Chémini Atséret nous dire « ֲעצֶרֶת תִהְיֶה לָכֶם - vous arrêterez de travailler ». 

Ce n’est pas le travail physique uniquement, comme pour toutes les autres fêtes. Le : « 

ת ה לִי אֶׁ שָּ ם יָּדִי, עָּ צֶׁ חִי וְעֹּ הַחַיִל הַזֶּׁה-כֹּ  » -"C'est ma propre force, c'est le pouvoir de mon 

bras, qui m'a valu cette richesse" qu’on nous demande en général de nier sur le travail 

physique, vous devez réussir à le nier également sur le travail spirituel. On nous 

demande de réaliser que tout ce que l’on a obtenu sur le plan spirituel, c’est Hachem 

qui nous en a donné la force.  

C’est vrai que j’ai travaillé avec la Téchouva, le jeûne, la joie et les Mitsvot de 

Souccot… Mais après coup, j’arrive à me dire que c'est Hachem qui m’a donné le 

mérite de faire tout cela. C'est un niveau où je reconnais que Hachem m’a tout donné. 

C’est le niveau qu’on a trouvé chez Abraham « ה קָּ הָּ לוֹ, צְדָּ אֱמִן, בַה' ; וַיַחְשְבֶׁ  il eut foi - וְהֶׁ

en l’Éternel, et il lui compta comme un bienfait ».  

Il a eu confiance en Hachem et Akadoch Baroukh Hou  le lui a compté comme un 

mérite. Le sens obvie, premier est qu’Hachem a considéré que sa confiance en Lui est 

un mérite. Le Ramban se demande comment cela peut lui être compté comme un 

mérite : au niveau d’Avraham c’est le Minimum d’avoir la Emounah.  

Le ‘ Hidouché Harim (1er Rebbe de la Dynastie hassidique de Gour) dit que c'est vrai 

qu’il a fait des efforts pour avoir la Emounah. Mais Avraham dans son humilité a 

considéré qu’Hachem lui a fait une tsédaka, une pure bonté, de mériter d’avoir cette 

confiance. Cette Emounah d’avoir des enfants. 

De même dans la Paracha Nitsavim on dit « מַיִם הִוא  elle (la Torah) n’est pas - לֹּא בַשָּ

dans le ciel ». Nos Sages expliquent : Même si Hachem te demandait de monter dans 

le ciel pour aller la chercher, alors il faudrait monter. C’est contradictoire, « elle n’est 
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pas dans le ciel » cela veut dire que c'est facile. Mais en même temps, tu dois être prêt 

à monter jusqu’au ciel s’il le faut ! 

Le Sefat Emet répond : certes, on te demande de faire tous les efforts possibles pour 

atteindre et comprendre la Torah. Mais une fois que tu auras fait tous ces efforts, tu 

réaliseras que cette Torah a en fait toujours été très proche de toi. Les efforts ne sont 

que le moyen d’accéder à la réalité du : « Tout vient de Lui ».  

De même, une fois que tu auras fait tous les efforts que l’on te demande de faire à 

Roch Hachana, pendant les 10 jours de Téchouva, à Yom Kippour ..., alors vient 

Chémini Atséret, où il n’y a plus d’action rituelle à faire, contrairement aux autres 

fêtes qui précèdent (à Roch Hachana il y a le Chofar, à Yom Kippour il y a la prière et 

le jeûne, à Souccot il y a la Souccah et le Loulav). Mais à Chémini Atséret il n’y a 

rien : on te dit « ne travaille pas », c'est Hachem qui t’élève et tu n’as pas besoin de 

faire quoi que ce soit : c'est la dimension de l’arrêt du travail même sur le plan 

spirituel ;  

Je réalise que c'est Hachem qui me donne tout, même le réveil spirituel. 

A Chémini Atséret, on lit normalement la Paracha de Vézot aberakha qui contient 

le verset : 

ה צִוָּּה » ב-תוֹרָּ ה, קְהִלַת יַעֲקֹּ שָּ ה: מוֹרָּ שֶׁ נוּ, מֹּ לָּ » qui nous dit que la Torah c’est l’héritage de Yaakov : 

c'est à dire que nous n’avons pas besoin de faire quoi que ce soit pour recevoir la 

Torah à l’image d’un héritage. Ici aussi nous considérons qu’Hachem nous donne la 

Torah selon le même modèle. Bien qu’on a fait des efforts auparavant, mais à Chémini 

Atséret se révèle notre constatation : « Je n’y suis pour rien ! » 

Hachem dit : « « לַי פְרֵדַתְכֶׁם ה עָּ שָּ  C’est dur pour Moi de Me séparer de vous ; Restez - קָּ

encore un jour de plus (יום אחד) avec Moi ». Mais qu’est-ce que cela veut dire, à quoi 

ça rime d’ajouter un jour à la fête ? Il y aura le même problème le surlendemain ! 

C’est que ce jour supplémentaire, c'est le jour où va se révéler le «  אחדיום » : le jour du 

E’had : le jour de l’Unité d’Hachem. C'est cela qui se révèle ; que tout ce qu’on fait 

c'est Hachem qui L’a fait ; Il apparaît alors qu’il n’y a que Hachem Qui fait tout, même 

spirituellement, nous on n’y est pour rien. Cette conscience relève du monde futur, qui 

relève de la dimension du Chémini (chiffre 8). 

CE QUE NOUS DEVONS RETENIR 

Nous sommes habitués à dire que le Bita’hon, c’est la confiance que l’on a en Hachem 

qu’Il est le Seul à nous donner notre réussite matérielle (Parnassa, santé, conjoint, 

enfants…) En ce qui concerne le plan spirituel, l’élévation dans l’échelle du Service 

Divin (améliorer son comportement, son caractère, ses actions, ses connaissances en 

Torah…), nous pensons que la réussite dépend de notre travail. Mais Chémini Atséret 

vient nous apprendre qu’après tous les efforts spirituels, le niveau ultime est de 

comprendre, qu’en fait nous ne faisons rien. Tout est venu d’Hachem. Voilà notre 

travail : faire tous les efforts possibles pour réaliser enfin qu’Il est le Seul et que noys 

y sommes pour rien ! 



 

 



 

 

 


